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Le résumé 

Il y a beaucoup de livres qui essayent de décrire les cultures différentes. Ces livres 

traitent de choses qui sont vraiment typiquement suédoises et qui sont vraiment 

françaises. Il est difficile de savoir quelles choses sont vraies ou fausses.  

 La culture dans laquelle on passe son enfance joue un assez grand rôle dans la vie 

future, surtout pour la façon d’agir dans la vie professionnelle. Chaque personne a des 

qualités différentes et aussi chaque nationalité. 

 Est-ce que les livres diffusent les mêmes idées que les gens sur les 

caractéristiques de leurs propres pays et de l’autre pays, la Suède ou la France. Qu’est-ce 

que les Français pensent des Suédois et vice versa ?  

 Un arrière-plan de la notion de « culture » et des chapitres sur la façon dont une 

organisation fonctionne donneront des idées fondamentales avant d’entreprendre une 

comparaison entre les deux pays. 

Mais aujourd’hui il y a beaucoup d’influence de toute l’Europe et le monde 

rétrécit toujours davantage. Cette petite recherche cherche à donner un aperçu sur la 

véracité prétendue ou réelle des caractéristiques particulières à chaque pays.   
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1. 

1.1 Introduction 

 Les pays sont différents mais les peuples dans les pays en question sont – ils 

différents ? Nous sommes, la France et la Suède, membres de l’Union européenne. Nous 

ne parlons pas la même langue mais est-ce qu’il y a pourtant des manières de se 

comprendre ? Toutes les choses dans la société aujourd’hui vont vite, par exemple les 

informations. On doit être rapide si on veut être dans le coup.  

 Est-ce qu’on pense qu’on peut comprendre l’autre personne avec des idées qu’on 

a eues en avance ? Qu’est-ce que les Français pensent des Suédois et qu’est-ce que les 

Suédois pensent des Français. J’ai voulu essayer de trouver quelque chose de typique que 

l’on pense quand on rencontre une personne de l’autre nationalité. Est-ce que l’on trouve 

les mêmes choses dans les livres que dans la vie ?  

 

1.2 L’arrière-plan  

Le monde rétrécit tout le temps et on passe les frontières de plus en plus souvent. La 

façon dont on est perçu par d’autres personnes est assez importante. C’est important pour 

les relations à venir.  

 Si on travaille dans une organisation internationale, on coopère de plus en plus 

avec d’autres nationalités. À ce moment il est important d’être prêt à faire de nouvelles 

expériences. Des personnes qui viennent de France ne sont pas comme les Suédois. Elles 

traitent les situations différemment, elles parlent de façon différente et elles ont une 

gestuelle différente. Dans l’Union européenne les frontières ne sont pas aussi évidentes 

qu’avant. Les choses qui distinguent les nationalités sont maintenant plutôt les langues et 

la gestuelle. Comment est-ce que ce deux nationalités communiquent et en quoi se 

distinguent-elles ?  

 La culture dans un pays diffère-t-elle de la culture d’une organisation ? Quelles 

langues parlent les deux nationalités ? Ces questions donnent quelques exe mples de ce 

qui ce va être traité dans mon essai. 
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1.3 Le but 

Tout d’abord je pense que la relation entre les Suédois et les Français est très intéressante. 

Je veux voir si l’image d’un pays diffère entre un livre et des personnes interrogées. Pour 

y arriver j’ai décrit un peu la notion de « culture », comment une organisation fonctionne 

et puis j’ai décrit la vision des Français d’eux-mêmes mais aussi leurs vues des Suédois. 

Puis j’ai décrit aussi la vision des Suédois sur eux-mêmes et leurs opinions  des Français. 

Je veux voir si les livres et les personnes voient les différences entre les Suédois et les 

Français de la même manière. J’ai seulement interrogé les gens de l’autre nationalité. Est-

ce que la culture nationale et la culture des organisations diffère l’une de l’autre ?  

 

1.4 La méthode 

J’ai lu quelques livres mais j’ai aussi posé quelques questions à quelques Français 

et quelques Suédois, parce que la théorie se distingue peut-être de la pratique.  

J’ai travaillé à partir de la culture, sur le fonctionnement  d’une organisation et 

des quatres dimensions de Hofstede, dont je parlerai plus avant. 

 

1.5 La délimitation 

Si j’avais eu plus de temps j’aurais interrogé plus de personnes mais je pense que 

le nombre de personne interrogées donne une certaine idée de la situation.  

Beaucoup de choses que j’ai écrites traitent de la culture d’une personne, et par cela j’ai 

choisi de commencer par définir le mot.  

La plupart des gens que j’ai interviewés font partie de SCA (Svenska Cellulosa 

Aktiebolag), qui est une entreprise suédoise. 
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2. 

2.1 La notion de « culture  » 

Des recherches ont été faites sur le mot culture dans beaucoup de domaines. 

Qu’est-ce que la culture ? Dans le domaine de l’anthropologie sociale, on a trouvé que le 

mot « culture » était un terme générique  pour décrire toutes les idées, les sentiments et la 

façon de se comporter dans des situations différentes. Le mot « culture » implique aussi 

la vie quotidienne, par exemple manger, saluer, montrer des sentiments ou pas. On 

apprend beaucoup de ces choses quand on est petit. Quand une personne grandit elle 

apprend à se conduire dans le milieu social. C’est dans le milieu social que l’on apprend 

sa culture, on ne naît pas avec une culture. Chaque pays développe sa propre culture.  

Si on veut apprendre une nouvelle culture on doit oublier sa propre culture et c’est 

très difficile. (Hofstede & Hofstede, 2005 : 16) 

Beaucoup de chercheurs ont discuté la notion de culture et c’est très difficile de 

trouver une signification déterminée. (Alvesson, 2002 :3) Les livres qui parlent de la 

culture dans les organisations  diffèrent les uns des autres. (Alvesson, 2002 : 3) 

 Chaque personne dans le monde appartient à une culture et on se comporte 

comme on l’a fait toute sa vie sans y penser. Même si beaucoup de gens commencent à se 

ressembler, il y a toujours des choses qui rendent les personnes différentes. 

 La culture d’un pays est formée par l’histoire du pays et chaque génération 

l’enseigne à la génération qui suit. On raconte les choses que l’on doit apprécier. Et on 

raconte aussi comment les gens fonctionnent dans la société. (Samovar & Porter, 

2004 :32-33) 

 Quand on va rencontrer une personne qui vient d’une autre culture on se forme 

une image de l’autre culture. L’image est formée par d’autres personnes, la télé, les 

journaux dont on a entendu parler ou ce que l’on a écrit de cette culture. 

On divise en compartiment toutes les choses qu’on voit et tous les gens qu’on rencontre. 

On le fait pour simplifier toutes nos impressions. Le problème c’est quand on ne peut pas 

laisser les mêmes images. Parce qu’on doit créer une image pour soi-même d’une 

nouvelle culture. (Hendon & Hendon, 1989 : 62-63) Normalement on n’a pas beaucoup 

de connaissance de sa propre culture, on l’a apprise naturellement quand on était petit. 

Quand on est petit on apprend  plus simplement que quand on est grand. Si on va par 
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exemple déménager ou simplement apprendre une autre manière de faire quelque chose, 

c’est plus difficile que la première fois. On doit essayer d’oublier les premières choses 

qu’on a apprises. (Hofstede & Hofstede 1991 : 16)  

  

 

2.2 Comment fonctionne une organisation ? 

Une organisation est construite par un système social. Chaque organisation a de s buts et 

le système social l’aide à les obtenir. (Jacobsen et Thorsvik, 2002 : 10) 

Les gens dans une organisation doivent collaborer pour que l’organisation 

fonctionne et obtienne les buts qu’on a fixés. En même temps tout dépend des ressources 

qui arrivent de l’extérieur. Pour survivre il doit y avoir des gens qui sont intéressés par 

des choses que l’organisation produit. (Jacobsen et Thorsvik, 2002 : 11) 

 Il y a des règles et des stratégies dans chaque organisation et elles peuvent 

influencer les gens qui travaillent dans l’organisation. Les choses qui peuvent influencer 

les gens sont aussi les relations entre les travailleurs et le pouvoir. Mais aussi des 

personnes à l’extérieur de l’organisation peuvent influencer celle-ci en en faisant partie. 

(Jacobsen et Thorsvik, 2002 : 12) 

 Une organisation peut former les gens qui y travaillent par exemple au niveau des 

attitudes et de leur façon de travailler. (Jacobsen et Thorsvik, 2002 : 14)  

 De la même manière l’organisation forme les gens, et pour comprendre les 

changements éventuels on doit comprendre l’organisation. (Jacobsen et Thorsvik, 2002 : 

15) 

 Dans une organisation, il y a des buts et des stratégies et ces deux sont des 

qualités formelles. Une organisation doit réaliser quelques buts, et dans ce cas soit les 

buts sont très évidents soit ils ne sont pas évident s et les gens peuvent exprimer eux-

mêmes leurs idées. (Jacobsen et Thorsvik, 2002 : 16) Quand on mesure l’efficacité on 

voit les buts que l’organisation a eus et si elle a les obtenus. (Jacobsen et Thorsvik, 2002 : 

33) Dans chaque organisation il y a une structure et on peut la diviser en deux. La 

première partie traite de la division du travail et de la spécialisation. Les gens qui 

travaillent dans l’organisation peuvent faire soit comme ils veulent, soit penser qu’ils ne 

peuvent pas faire ce qu’ils veulent. La deuxième partie traite le contrôle dans 
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l’organisation et la coordination. Cela signifie que les personnes soit s’adaptent aux 

autres sur la façon de travailler, soit peuvent décider eux-mêmes. (Jacobsen et Thorsvik, 

2002 : 16) 

Chaque organisation a des qualités informelles. Ces qualités concernent les 

normes et les relations dans les organisations. On peut diviser les qualités informelles 

dans la culture d’organisation et le pouvoir de division de l’organisation. La culture 

d’organisation comprend  les normes et la pression du groupe mais aussi si le fait de 

déterminer s’il est facile ou difficile d’arriver aux buts. Le pouvoir de division de 

l’organisation concerne la division du pouvoir et la manière de traiter les conflits entre les 

buts personnels et les buts de l’organisation. S’il y a une bonne atmosphère, c’est mieux 

pour l’organisation. (Jacobsen et Thorsvik, 2002 : 17) 

Une organisation dépend d’autres organisations, par exemple ses fournisseurs. 

Les organisations ne veulent pas dépendre des autres mais c’est difficile de l’éviter. Une 

organisation doit aussi comprendre les gens n’en faisant pas partie pour savoir quels 

produits ils devrons produir e. Parfois les organisations doivent produire des produits 

qu’elles ne veulent pas faire mais elles doivent les produire si elles veulent gagner de 

l’argent. Même si les organisations veulent travailler plus vite aujourd’hui, il est 

important qu’elles pensent à l’environnement et au respect de l’éthique et du personnel. Il 

est important pour survivre dans la société que les produits ne passent pas de mode. 

(Jacobsen et Thorsvik, 2002 : 18-19) 

L’évolution au niveau de l’organisation a commencé environ en 1920 et à ce 

moment l’organisation était vue comme une machine puis elle a été vue comme un 

système social, plus tard comme un système ouvert et à partir de 1990 et vers aujourd’hui 

on pense que les organisations sont des réseaux. (Jacobsen et Thorsvik, 2002 : 29) 

 Dans une organisation il y a des buts personels mais aussi il y a des buts pour 

toute l’organisation. Cela peut créer un conflit entre les différents objectifs. On doit 

mesurer l’efficacité dans une organisation et souvent on voit les buts et le nombre de 

ceux qui sont réalisés mais c’est difficile si les buts ne sont pas les mêmes. Souvent on 

doit mesurer l’efficacité différemment des buts. On peut par exemple mesurer combien 

on a économisé pendant une période. (Jacobsen et Thorsvik, 2002 : 78) 
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 Toutes les organisations ont une hiérarchie mais certaines organisations en ont 

plus que d’autre. Dans une organisation on peut montrer les relations entre les gens par 

un schéma d’organisation. Cela montre le statut formel des personnes et des fonctions. Le 

schéma explique comment fonctionne la communication, la division du travail et 

comment on prend les décisions. Pour simplifier pour les organisations on veut organiser 

les gens et leur conduite. Il est important que l’organisation ne soit pas dépendante de 

personnes mais de fonctions. On doit changer le schéma d’organisation parfois pour 

améliorer comment l’organisation travaille. On doit se concentrer sur les choses 

informelles aussi, par exemple comment être plus flexible et travailler plus vite. Si une 

organisation change cela veut dire que les manières de communiquer change nt. On peut 

communiquer avec tout le monde et non pas avec son propre chef. (Strid, 1999 : 23-24) 

 

3. 

3.1 Les différentes directions  

Pour augmenter la concurrence on veut bien trouver la meilleure direction pour 

chaque organisation. C’est très difficile. Dans les organisations d’aujourd’hui on se 

concentre beaucoup sur l’individu.  

 Une organisation peut penser de manière différente à la façon dont elle veut 

réussir. C’est important de penser à la qualité du produit ma is c’est important de penser 

au service aussi, plus on produit quelque chose rapidement plus il est facile de le vendre. 

(Tollgerdt-Andersson, 1996 :33) 

 Il y a beaucoup de différentes théories de direction. Il y a une théorie qui est basée 

sur les qualités personnelles d’une personne. La théorie explique pourquoi une personne 

est un bon chef ou pourquoi la personne va réussir dans sa position. Il y a une autre 

théorie qui traite de la situation. Ces théories expliquent pourquo i une personne devient 

un chef et comment cette personne réussit ou pas. Ce n’est pas suffisant d’étudier 

seulement la personalité et la situation. Ces théories ne sont pas vraiment bien vues. On 

doit tenir compte de plus de choses que cela, par exemple de l’organisation, de la culture 

et de la mission. (Tollgerdt-Andersson, 1996 : 34)  
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 Il y a des théories qui s’appellent des théories de transactions. Ces théories parlent 

des relations interpersonnelles et de leur création éventuelle par le chef. (Tollgerdt-

Andersson, 1996 : 35)  

 Toutes les choses dans une société influencent la direction. Le chef dans une 

organisation est la personne qui crée des changements à l’aide des collègues, des 

évaluations, des tâches mais aussi de l’environnement de l’entreprise. Une direction 

bouge tout le temps, elle n’est pas immobile. (Tollgerdt-Andersson, 1996 : 37) 

 

4. 

4.1 Quatre dimensions différentes de Hofstede  

 Hofstede a fait une recherche en 1980 sur des gens qui travaillent dans des filiales 

d’IBM dans 50 pays différents. (Hofstede & Hofstede 2005 : 36) (Tollgerdt-Andersson, 

1996 : 38) 

Une dimension  c’est la même chose qu’un aspect d’une culture. Cet aspect peut 

être comparé avec d’autres cultures. (Hofstede & Hofstede 2005 : 37) Avec cette 

recherche il pense que la plus grande importance c’est la culture d’une personne et non 

pas la direction de cette personne, parce qu’il considère qu’on forme sa culture quand on 

grandit, quand on vit avec sa famille, qu’on va à l’école ou avec des amis. Si on veut plus 

tard être un chef, la culture de son enfance est très importante. Si on veut voir le caractère 

d’une personne on doit tenir compte de sa culture. Il a élaboré quatre dimensions 

différentes : la distance du pouvoir, l’évitement de l’incertitude, l’individualisme - le 

collectivisme et la masculinité – féminité, et ces quatre dimensions différentes montrent 

des différences culturelles. 

 

4.1.1 La distance du pouvoir 

La communication et l’influence dans une organisation sont traitées dans la 

distance du pouvoir. La distance du pouvoir parle aussi des autres personnes qui 

travaillent dans l’organisation et s i ces personnes acceptent qu’il y ait des gens qui aient 

plus de pouvoir qu’elles. Toutes ces choses peuvent être mesurées dans un système 

d’indices (0-100). Qu’un pays ait des indices hauts ou des indices bas n’a pas 

d’importance. Tous les résultats qui sont faits dans la recherche sont causés par la culture. 
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La culture joue un grand rôle quand on compare des pays différents. Dans une 

organisation où les chefs prennent les plus grandes décisions et où les collaborateurs 

n’ont pas beaucoup à dire à leur niveau il y a une grande différence entre le chef et les 

collaborateurs si on voit le pouvoir, le revenu et aussi la communication. Ces pays ont 

une grande différence de pouvoir entre les personnes dans les entreprises. (Tollgerdt-

Andersson, 1996 : 38) Une petite distance du pouvoir dans une organisation, signifie 

qu’elle est une organisation où tout le monde est pareil et que l’organisation prend des 

décisions décentralisées. Tout le monde est assez égal. (Tollgerdt-Andersson, 1996 : 39) 

On a pris une moyenne de quelques questions et puis chaque pays a eu des indices sur la 

distance de pouvoir. Ces indices montrent les relations de la dépendance dans un pays. 

Les personnes dans un pays qui ont beaucoup besoin de leurs chefs ont une distance de 

pouvoir importante. Les emplo yés ne parlent pas beaucoup avec le chef et ne disent pas 

les choses qu’ils pensent ou contredisent le chef. Au contraire si un pays a une petite 

distance de pouvoir la relation est différente entre les employés et le chef. Les employées 

n’ont pas tant besoin du chef, et il n’y a pas de problèmes pour les employées à parler 

avec le chef. (Hofstede & Hofstede 2005 : 59) Tout les pays qui sont examinés sont 

placés sur une liste de 1 à 74. Le plus petit chiffre indique la plus petite distance de 

pouvoir et vice versa. Dans ce domaine il y a une différence entre la Suède et la France. 

(Hofstede & Hofstede, 2005 : 58) La France a eu 68 points et la Suède 31. (Hofstede & 

Hofstede, 2005 : 56-57) 

 

4.1.2 La mise à l’écart de l’incertitude  

 La deuxième dimension est la mise à l’écart de l’incertitude. Cette dimension 

traite du travail de l’entreprise : comment est-ce que le travail et la conduite sociale 

fonctionnent. On voit aussi les règles et les usages dans l’entreprise. Cette dimension 

parle aussi des personnes qui travaillent dans l’organisation, de leur façon d’agir dans des 

situatio ns différentes, quand ils n’ont pas d’expériences précédentes. (Tollgerdt-

Andersson 1996 : 39) 

 On peut avoir une expérience d’ambiguïté dans sa vie et cela peut aboutir à 

l’angoisse. Il y a toujours de l’angoisse dans la vie et dans la société mais on doit trouver 

des moyens de la réduire. Il y a trois moyens permettant de le faire. Ce sont la religion, la 
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technologie et les lois. Il y a toujours des choses qu’on ne peut pas contrôler soi-même et 

la religion aide certaines personnes à vivre. La religion aide les gens à accepter les 

incertitudes dans leurs vies. Quelques religions peuvent promettre une autre vie après 

celle-ci. La technologie nous protège contre l’incertitude de la nature. Les lois nous 

protègent contre l’incertitude d’autres gens et contre les choses qu’ils peuvent faire. 

(Hofstede & Hofstede 2005 : 180) 

Pour obtenir un chiffre on a pris une moyenne de trois questions posées, c’est à 

dire sur le stress au travail, l’attitude par rapport aux règles et le pourcentage des 

employés qui ont projeté de rester dans l’organisation. Avec ces questions ils ont pu 

trouver un indice de la mise à l’écart de l’incertitude.  

Si les personnes dans une culture ou un pays ont le sentiment d’éviter de 

l’incertitude, elles ont besoin de règles et d’usages, si non il y aura beaucoup de stress et 

de nervosité. La France a eu 86 points et la Suède 29. Cela signifie que la France a un 

plus grand besoin de règles que la Suède. (Hofstede & Hofstede 2005 : 182-183) La 

différence entre les sociétés suédoises et françaises est assez grande. Dans une société où 

il y a une grande mise à l’écart de l’incertitude il y a plus de stress et d’angoisse. Il est 

acceptable de montrer ses sentiments sur la place actuelle, on s’adresse aux gens 

différemment et on a des règles sévères pour les enfants sur les choses qu’ils peuvent 

faire mais aussi sur les choses qu’ils ne peuvent pas faire. Les choses qu’on ne connaît 

pas sont dangereuses. Par contre dans une société où il y a une petite mise à l’écart de 

l’incertitude il n’y a pas autant de stress ou d’angoisse, on ne montre pas autant de 

sentiments non plus et tout le monde s’adresse de la même manière. Il n’y a pas de règles 

aussi sévères pour les enfants. (Hofstede & Hofstede, 2005 : 191) 

 

4.1.3 L’individualisme – le collectivisme  

La troisième dimension parle du rôle du groupe, du collectivisme ou du rôle de 

l’individu, de l’individualisme  dans la société. Une société qui est marquée par le 

collectivisme pense que le groupe est plus important que l’individu.  

Dans une culture qui est marqué par le collectivisme on préfère avoir des contacts 

plutôt que des mérites. La norme sociale est très développée dans une organisation où il y 

a une culture de collectivisme mais on évite de préférence les conflits. Au contraire dans 
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une société où il y a un individualisme, l’individu a le rôle principal. Tout le monde porte 

la responsabilité de soi-même et on veut le meilleur pour soi-même. C’est important que 

les personnes dans l’organisation puissent prendre des décisions elles-mêmes. Les buts 

personnels sont la priorité dans cette culture et on préfère les mérites plus que les 

contacts. (Hofstede & Hofstede 2005 : 88) La France et la Suède ont eu l’indice 71 tous 

les deux. (Tollgerdt-Andersson, 1996 : 69, 73) On pouvait répondre sur les questions en 

donnant les chiffres entre 1 et 5 sur chaque question. On a rangé par ordre les choses 

qu’on pensait être les plus importantes. Il y a une formule sur l’index de chaque pays . La 

France et la Suède ont eu le même chiffre. (Hofstede & Hofstede, 2005: 89-91) 

 

4.1.4 Une culture masculine ou féminine 

La dernière dimension dans la recherche montre si une culture est masculine ou 

féminine. Elle parle de l’attitude au travail et de la carriè re de l’individu. On peut avoir 

différentes vues de la vie. Il y a beaucoup de concours dans la vie si c’est une culture 

masculine, c’est pourquoi on aime avoir du succès dans sa vie. On aime le concours et on 

met en priorité la carrière. L’idée fondamentale dans ces cultures c’est que l’homme va 

gagner de l’argent et les femmes rester à la maison. On n’aime pas du tout faire des 

compromis s’il y a des conflits. Ces cultures ont un indice haut. Les cultures qui ont un 

indice bas, ce sont les cultures féminines. Dans ces cultures les hommes et les femmes 

sont plus égaux que dans les cultures masculines et on pense plus à la qualité de la vie 

qu’à la carrière. S’il y a des conflits on les résoud par des compromis. On pense plutôt au 

groupe qu’à l’individu. Le chef a un rôle plus petit dans cette culture. (Tollgerdt-

Andersson, 1996 : 40-41) La France a eu l’indice 43 et la Suède a eu l’indice 5. La 

France est une culture masculine et la Suède est une culture féminine. (Tollgerdt-

Andersson, 1996 : 69, 73) 

  

5. 

5.1 Est-ce qu’on peut comprendre la culture d’un pays dans une entreprise du 

pays ? 

Un pays a sa propre culture mais est-ce que l’entreprise a sa propre culture aussi ? 

La culture dans un pays se réfléchit dans les relations dans une entreprise. Tout le monde 



 16 

a une part dans la société, les gens qui travaillent dans les entreprises aussi. Si on veut les 

comprendre on doit aussi comprendre la société. (Hofstede & Hofstede, 2005 : 34) 

 

5.2 Les cultures d’organisations 

Une culture dans une organisation diffère de la culture dans un pays. Les gens 

n’ont pas grandi dans l’organisation mais c’est quand même un système social. Souvent 

on peut choisir son travail ou son organisation mais on ne peut pas choisir sa nationalité 

ou sa culture. Un jour on peut quitter l’organisation mais pas sa nationalité. (Hofstede & 

Hofstede, 2005 : 50)  

 

5.3 Des femmes dans les entreprises en Suède et en France 

Le nombre de femmes en France et en Suède dans la vie active diffère un peu. Il y 

a 48 % de femmes en Suède et 40 % en France. Le pourcentage de femmes chefs très 

haut placés est de 3 % en Suède et de 9 % en France. (Tollgerdt-Andersson 1996 : 29) 

 

6. La France 

6.1 La culture d’organisation en France 

Souvent une personne reste dans la même entreprise longtemps. Cela s’applique 

aussi bien aux chefs qu’aux travailleurs.  

Les Français sont très élitistes et c’est aussi un pays où les autorités ont beaucoup 

de pouvoir. 

Un chef dans une entreprise est parfois jugé par les autres gens dans l’entreprise. 

On peut souvent aussi tenir compte de ce que le chef a fait dans sa vie avant de  devenir 

chef.  

Avant les années 1930 il y avait deux groupes dans la vie professionnelle. Il y 

avait les travailleurs et il y avait aussi les chefs. On a créé un nouveau niveau entre les 

deux. On a créé les cadres.  

L’expression « cadre » a d’abord été créée dans l’armée où on a décrit des rangs 

différents. Mais aujourd’hui on l’utilise pour décrire le rang aussi mais on veut distinguer 

entre le technicien supérieur et les travailleurs, mais aussi entre les chefs dans les 

entreprises. Aujourd’hui on utilise le mot dans des métiers différents.  
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Si on veut avoir le statut de cadre, il y a deux manière de l’atteindre. Soit on a 

étudié dans une des grandes écoles et puis on a reçu le statut de cadre, soit on doit 

travailler dans la même entreprise pendant beaucoup d’années. On doit être fidèle à 

l’entreprise. Les cadres qui progressent dans la même entreprise sont appelés 

autodidactes. (Barsoux & Lawrence, 1997 : 16-21) 

Être un chef en France, selon les Français, c’est comme un test d’intelligence. 

C’est très important d’être logique et de pouvoir analyser des situations différentes. 

(Barsoux & Lawrence, 1997 : 32-33) 

Pour trouver un travail en France il est important d’avoir étudié avant. Si on a 

réussi à l’école, il est plus simple d’entrer dans la société à un niveau plus élevé s. 

(Barsoux & Lawrence, 1997 : 40) 

Si les gens étudient dans les grandes écoles ils apprennent à avoir confiance en 

eux-mêmes. Quand ils ont fini ils sont préparés à être directeur parce que les écoles 

donnent aux étudiants des ressources sociales pour pouvoir avoir une telle position. 

Parfois les écoles ont des contacts avec des entreprises que les étudiants peuvent utiliser. 

Au début ce n’était pas le but de former des directeurs mais ils y ont bien réussi. (Barsoux 

& Lawrence, 1997 : 52-53) 

Le salaire qu’on reçoit en France dépend un peu du diplôme et de ses 

qualifications, mais il dépend aussi de l’âge, de l’expérience et aussi des contacts qu’on a. 

(Barsoux & Lawrence, 1997 : 59) 

Dans beaucoup d’offres d’emploi françaises on écrit qu’on veut des gens qui ont 

les qualités de résoudre des problèmes et d’analyser. Les offres d’emploi sont aussi très 

strictes mais elles décrivent souvent l’entreprise très bien de façon formelle. Souvent on 

voit le management comme un challenge intellectuel plutôt qu’un challenge 

interpersonnel. (Barsoux & Lawrence, 1997 : 60) 

Quand un Français cherche un travail et qu’ il doit se décrire, il n’exagère pas. Les 

choses qui sont mises en priorité dans le CV sont par exemple l’âge, la nationalité, s’il a 

des enfants et naturellement l’éducation. Les CV en France sont souvent assez courts. 

(Barsoux & Lawrence, 1997 : 62) 

Dans les lieux de travail français il n’est pas courant que les personnes fassent des 

plaisanteries. S’il y en a, ce sont des jeux de mots et c’est difficile pour un étrange r de les 
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comprendre. On est parfois jugé selon qu’on comprend la plaisanterie ou pas. Si on ne 

comprend pas on se sent étranger dans l’organisation. Parce que le s personnes ont été 

placées suivant leur formation, elles sont souvent très sérieuses et ne font pas de 

plaisanteries, ni ne parlent de leur vie privée. (Barsoux & Lawrence, 1997 : 84-85) 

Les chefs français peuvent être responsables mais ils n’aiment pas avoir plus  de 

responsabilité gratuitement. (Barsoux & Lawrence, 1997 : 86)  

En France il y a beaucoup de bureaucratie dans les organisations et on pense quil 

est important d’avoir un rôle de spécialiste. Souvent les exercices sont standardisés aussi. 

(Tollgerdt-Andersson, 1996 : 50) 

Il y a toujours un chef au sommet dans une organisation et il y a un grand nombre 

de chefs entre le chef au sommet et les personnes qui sont tout en bas. Les chefs ne 

délè guent pas beaucoup et le contrôle est très important pour eux. Le chef est très 

important pour les gens qui travaillent dans l’organisation. On ne pense pas en France 

que tout le monde doit tout savoir de l’organisation. On ne pense pas beaucoup si une 

personne est douée mais plutôt comment il/elle est comme personne et si les autres 

personne vous aiment ou pas. S’il y a une crise dans une organisation il est important 

d’avoir des alliés, mais il est important aussi d’avoir des alliés lors des prises de décision. 

(Tollgerdt-Andersson, 1996 : 51)  

 

6.2 La vie professionelle en France 

Il y a trois points de vue différents sur la façon de voir son travail. Pour 

commencer c’est une manière pour pouvoir consommer mais aussi pour gagner 

suffisament pour survivre. Ensuite, il y a des personnes qui vont au travail pour les 

relations avec leurs collègues. Finalement, il y a des personnes qui vont au travail pour se 

développer soi-même. Ces gens sont prêts à travailler pour plus tard obtenir des résultats. 

Ils travaillent beaucoup s’il le faut, et ils prennent tout changement comme une 

opportunité. (Mermet, 1998 :248) 

De plus en plus, on a peur du chômage dans les entreprises en France. Cela 

aboutit à beaucoup de frustration dans la vie professionnelle, et il y a aussi moins de 

confiance dans les entreprises. 
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Maintenant il n’est pas aussi important de gagner autant qu’avant. Selon Gérard 

Mermet on se développe plus si on est créatif, si on participe à un projet et si on est utile 

dans l’entreprise.  

C’est aussi de plus en plus important d’être heureux sans  choses matérielles. On 

trouve le bonheur autrement, par exemple dans la culture. 

Il est de plus en plus important pour les Français d’aimer leur travail sans penser 

qu’ils travaillent. Ils le font parce que c’est agréable. 

Pour les jeunes, le travail est important pour pouvoir fonctionner dans la société et 

est nécessaire pour gagner sa vie. Les jeunes femmes voient leur travail comme un 

moyen de se développer personnellement et de prendre une place dans la société. 

(Mermet, 1998 :249) 

Les femmes ont pris plus d’importance dans la vie active. Il y a plusieurs raisons, 

par exemple, elles sont plus indépendantes si elles peuvent contribuer aux finances de la 

famille mais aussi le nombre de familles avec une seule mère et pas de père a augmenté. 

C’est pourquoi, il est vital de gagner de l’argent si on est seul. (Mermet, 1999 : 253) 

 Les Français donnent la priorité aux causes à long terme plutôt qu’aux solutions à 

court terme.  

 En France quand on va prendre une décision, cela prend beaucoup de temps parce 

que la France bouge vers une structure de décision centralisée. Cela fait que les résultats 

prennent beaucoup de temps si on compare avec les autres pays occidentaux. Les 

Français n’ont pas peur du tout des conflits. Parfois dans les conflits français, il s’agit 

souvent de plus de choses que de seulement le vrai problème. (Hendon & Hendon, 1996 : 

47-48 ) 

 En France les vêtements sont importants surtout au travail. Souvent, ils sont assez 

stricts. Les hommes peuvent porter un veston, une chemise et un pantalon. Il n’est pas 

indiqué quels vêtements les femmes doivent porter. (Schmidt, 1985 :35) 
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6.3 Les vues des Français sur eux -mêmes 

Les Français pensent eux-mêmes qu’ils sont des personnes qui sont très logiques 

et qui savent quoi faire dans toutes les situations. Ils sont très sûr d’eux. 

 Un Français ne peut pas distinguer entre le comportement dans le travail ou la vie 

privée. On n’apprécie pas le travail autant que les gens en Suède.  

 Quand un Français doit se décrire lui-même, il pense qu’il est libre de faire 

n’importe quoi et il sait qu’il peut le faire. Si un Français a des problèmes dans sa vie, à 

n’importe quel niveau de sa vie, il trouve toujours une solution. Ce n’est pas impossible 

qu’un Français viole les lois et les normes particulièrement si les règles ou les normes 

sont illogiques selon lui.  

 Il est important de pouvoir se tirer de toutes les situations et de pouvoir contrôler 

sa vie et de prendre de bonnes décisions. (Landner, 1991 : 25) 

 

6.4 Les chefs Français et leurs rôle dans l’organisation 

14 chefs français ont été interviewés sur leur philosophie de la direction. Les 14 

personnes ont répondu de façon différente, mais quelques réponses ont été identiques. 

Beaucoup de chefs ont donné la priorité à la formulation de visions et de buts 

dans leur organisation, non seulement locale ment mais aussi généralement. Il est aussi 

très important pour le chef de prendre un rôle évident dans l’organisation. Si on veut 

s’améliorer on doit faire un suivi après chaque mission. Quelques personnes ont 

mentionné que c’est important de pouvoir diriger ses collaborateurs et de pouvoir montrer 

qu’on est le chef. Quelques personnes préfèrent que les collaborateurs aient confiance 

dans le chef. Certains préfèrent créer un esprit d’équipe et de collaboration dans 

l’organisation.  Avoir la compétence de délégué et être ouvert à des idées nouvelles et en 

même temps montrer qui est le chef. Deux choses qui étaient importantes, parmi les 14 

chefs qui étaient interviewés, étaient l’importance des clients et le bien de l’organisation. 

(Tollgerdt-Andersson, 1996 : 112) Les chefs Français qui étaient interviewés ont répondu 

qu’ils pensent que c’est très important d’être ouvert et de se tolérer l’un l’autre. Les chefs 

étaient dans les usines avec les travailleurs et ils ont communiqué avec eux. Mais 

beaucoup de personnes pensaient qu’il y avait de la rivalité entre le chef et les 

travailleurs, mais à la surface tout le monde était sympathique envers l’un et l’autre. Les 
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plus jeunes chefs étaient plus ouverts en comparaison avec les plus vieux. Les gens qui 

sont en bas dans une organisation n’en savent pas autant que les chefs. On ne pense pas 

qu’on doit dire toutes les choses. (Tollgerdt.Andersson, 1996 : 113-114) 

La hiérarchie est très importante dans l’organisation française, plus chez les chefs 

vieux que chez les chefs les plus jeunes. Les plus jeunes souhaitent une organisation plus  

horizontale. Mais il y a encore plusieurs niveaux de chefs par lesquels une décision, par 

exemple, doit passer. Il y a une grande surveillance dans les organisations et tout le 

monde est responsable de soi-même. Il y a des règles évidentes mais elles ne sont pas 

toujours suivies. (Tollgerdt-Andersson, 1996 : 114) 

 Beaucoup de chefs qui étaient interrogés ont dit qu’ils pensent que c’est important 

d’avoir des buts individuels mais aussi d’avo ir des buts pour toute l’organisation. Le suivi 

est très important pour les choses qu’on fait. Il y avait des chefs qui préféraient que 

l’organisation ait la même appréciation dans toute l’organisation. Si on a les mêmes 

appréciations dans l’organisation on peut plus facilement créer une conduite qui aide à 

diriger tout le monde vers les mêmes buts. 

 La plupart des chefs français ont répondu qu’ils essayent de déléguer le plus 

possible. On doit avoir des personnes compétentes qui travaillent si on va déléguer mais 

on ne peut pas déléguer tout. C’est important selon ces chefs que les collaborateurs aient 

la responsabilité des choses dans l’organisation. Quelques chefs ne veulent pas déléguer 

du tout. Ces chefs veulent avoir tout le contrôle. (Tollgerdt-Andersson, 1996 : 115) 

 C’est très important d’avoir étudié dans « les grandes écoles » si on veut être un 

chef. Les qualités qui étaient mentionnées pour être un bon chef étaient : penser 

logiquement, être stratégique, pouvoir communiquer et pouvoir coopérer. Dans l’avenir il 

est important de parler plusieurs langues. D’autres qualités qui sont importantes sont la 

flexibilité et la volonté de changement. (Tollgerdt-Andersson, 1996 : 115-116) 

 Dans les organisations françaises, les personnes qui étaient les meilleures 

devaient être chefs, et cela n’avait pas d’importance si c’était un homme ou une femme. 

Les hommes sont les plus nombreux dans les organisations mais les femmes étaient assez 

nombreuses aussi. (Tollgerdt-Andersson, 1996 : 117) 
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7. La Suède  

7.1 La culture d’organisation en Suède  

Les pays scandinaves se ressemblent, ils sont souvent en accord et ils sont basés sur la 

démocratie. Beaucoup d’organisations sont assez horizontales et chaque individu dans 

l’organisation a de la responsabilité et aussi de l’influence sur l’organisation. (Tollgerdt-

Andersson, 1996 : 43 ) Dans l’organisa tion suédoise la hiérarchie n’est pas vraiment 

importante et on peut laisser de côté que lques niveaux quand on travaille. L’organisation 

est ouverte. Les Suédois ne sont pas très mobiles. Ils ne veulent pas risquer la carrière de 

leurs partenaire. Ils ne déménagent pas avec plaisir s’ils peuvent refuser. Dans les 

organisations suédoises il n’y a pas de traitement spécial. (Tollgerdt-Andersson, 1996 : 

43-44)  

 Les organisations en Suède sont souvent assez horizontales, il n’y a pas vraiment 

beaucoup de hiérarchie. Parce qu’il n’y a pas beaucoup de hiérarchie on peut 

communiquer avec tout le monde et ce n’est pas important qui est le chef ou pas. On peut 

tutoyer les gens dans l’organization. (Rabe, 1994 : 114-115)  

 En Suède, on veut profiter des buts personels et interpersonels, on veut plutôt 

moins d’heures de travail que plus de salaire. On met en priorité la qualité de la vie. 

(Tollgerdt-Andersson, 1996 : 46) 

 

7.2 La vue sur le Suédois 

On doit voir les Suédois quand ils sont dans une autre culture. Comment est-ce 

qu’ils réagissent dans une autre culture. Qu’est-ce que les gens dans l’autre pays pensent 

des Suédois ? Comment est-ce que le Suédois accepte les conséquences de ces idées ? 

Quand on est hors de sa culture on est évalué par les autres personnes qui ne viennent pas 

de la même culture. 

 Quand on fait des affaires avec une entreprise d’une autre culture, il est important 

d’être plus sensible, flexible et conscient de l’autre culture. Si une entreprise veut passer 

un contrat avec une autre entreprise étrangère, bien des fois l’entreprise choisit le contrat 

ou l’entreprise en qui elle a confiance.  
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 Il est important d’essayer de se voir soi-même d’une autre façon. Essayer de vo ir 

toutes les choses qui sont vraiment suédoises. 

 Jean Phillips-Martinsson a fait une recherche. Il a posé des questions à 171 

hommes d’affaires étrangers concernant les problèmes de la communication. Il voulait 

trouver leur point de vue  sur le Suédois. Les Suédois sont selon les hommes d’affaires 

considérés comme s’ils ne veulent pas discuter ou s’adapter. Ils ont peur des conflits et ils 

ne sont pas flexibles du tout. Ils prennent les décisions très lentement. Ils sont trop 

prudents et c’est difficile de faire leur connaissance et ils sont aussi vaniteux. Cette 

recherche a été concentrée sur les problèmes des Suédois. Cette description a été faite par 

des étrangers mais les Suédois ont une autre vue d’eux-même. 

 Les Suédois pensent qu’ils sont très fidèle s, efficaces, sérieux, silencieux et très 

polis. Ils sont aussi honnêtes, ponctuels et égaux.  Ils présentent ces qualités comme 

positives, mais ils savent que ces qualités peuvent rendre les Suédois trop prudents, à 

l’esprit étroit et qu’ils ont peur de se ridiculiser. (Phillips-Martinsson,  1992 : 12-13,19, 

58-59) 

 

7.3 Typiquement suédois 

Les normes dans un pays ne sont les mêmes ailleurs et les Suédois pensent que quelques 

qualités sont très importantes. Les Suédois pensent qu’ils sont ponctuels, efficaces, 

objectifs et dignes de confiance. Selon les Suédois ces qualités sont très positives. Quand 

les Suédois ont des relations avec des étrangers, ils sont très fiers d’être honnêtes, ils 

veulent bien accepter des compromis, sont plein d’égards mais sont aussi un peu 

silencieux. (Landner, 1991 : 22) 

Les vêtements que les gens portent dans les organisations suédoises peuvent être 

informels et pas trop stricts. (Rabe, 1994 : 116) 

 

7.4 Les chefs Suédois et leur rôle dans l’organisation 

Dans une interview de 44 chefs scandinaves dont 16 étaient Suédois, 14 étaient 

Danois et 14 Norvégiens, la majorité des chefs Suédois pensent que la meilleure direction 

est d’avoir des buts et de diriger l’organisation via les buts qu’on a. Aimer les gens et 

écouter est important si on veut réussir avec la direction dans une organisation. Mais 
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aussi c’est bien si on peut créer une volonté de collaboration et on doit être honnête. Si le 

chef est honnête, cela aboutit à ce que les collaborateurs ont confiance en lui. La 

participation est importante dans l’organisation suédoise et aussi que tout le monde soit 

ouvert. (Tollgerdt-Andersson, 1996 : 80) 

Les tâches qui sont pénibles pour les chefs Suédois sont le fait qu’ils doivent 

licencier des personnes. Ils pensent aussi qu’il est difficile de critiquer quelqu’un. La 

moitié qui était interrogée a répondu qu’il soit difficile de savoir en qui on peut avoir 

confiance. Beaucoup de personnes pensaient que c’est difficile de réaliser des 

changements dans l’organisation. Il semble que c’est difficile de réaliser les projets qu’on 

a décidé de faire. (Tollgerdt-Andersson, 1996 : 82) Dans beaucoup d’organisations 

suédoises, on pense que c’est important de se sentir bien où on travaille et il y a beaucoup 

de tolérance envers l’un l’autre et tout le monde est très ouvert. Beaucoup de chefs 

suédois pensent que c’est important de parler de choses qui n’ont pas à voir avec le 

travail. (Tollgerdt-Andersson, 1996 : 83) 

L’organisation devient plus ouverte si on parle non seulement avec son chef mais 

peut-être avec un chef plus haut. Cela crée une atmosphère plus libre. C’est très important 

d’être flexible et parfois les chefs pensent que s’il y a trop de hiérarchie, beaucoup de 

personnes auront peur. Mais en même temps il y a des chefs qui pensent que s’il n’y a pas 

de hiérarchie il y a de l’insécurité dans l’organisation. Quelque chefs pensent qu’une 

organisation veut une organisation plus libre concernant l’information, mais pas 

concernant la résolution. (Tollgerdt-Andersson, 1996 : 84-85) 

La plupart des che fs suédois pensent qu’avoir des buts est très important, de 

même que de laisser de l’indépendance aux collaborateurs. De l’indépendance peut 

motiver les gens dans l’organisation. Quelque chefs pensaient que le plus important était 

d’avoir les mêmes évaluations dans l’organisation mais aussi la délégation. (Tollgerdt-

Andersson, 1996 : 86) 

Tous les chefs suédois interrogés ont répondu qu’ils délèguent le plus possible. En 

déléguant, ils montrent qu’ils ont confiance dans leurs collaborateurs. Si on délè gue on 

doit toujours maîtriser les tâches. On doit avoir confiance dans les collaborateurs. 

(Tollgerdt-Andersson, 1996 : 87-88) 
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Pour réussir comme chef, on doit être honnête, on doit pouvoir engager et motiver 

les collaborateurs et aussi être ouvert à de nouvelles idées. Quelques personnes pensaient 

que c’était important d’être créatif et ouvert. (Tollgerdt-Andersson, 1996 : 88-89) 

La moitié des organisations dont le chef a été interrogé avait un chef féminin , 

mais il n’y avait pas de femmes tout au sommet. (Tollgerdt-Andersson, 1996 : 90) 

 

8. 

8.1 La rencontre entre les Français et les Suédois 

Un rendez-vous entre un Français et un Suédois est plus qu’un rendez-vous. Deux 

cultures différentes se rencontrent et chaque personne a une  gestuelle différente et ce 

n’est pas toujours simple de se comprendre. Si on veut profiter de l’échange on doit 

essayer de comprendre les mots, mais aussi la gestuelle. Il est facile, quand on rencontre 

une personne qui vient d’une autre culture, d’exagérer sa culture et de ne voir dans 

l’attitude de l’autre personne que les choses typiques. (Phillips-Martinsson, 1992 : 15-16) 

 

9. 

9.1 Ressemblance et différence 

La Suède et la France ne traitent pas l’inégalité de la même manière, (Hofstede & 

Hofstede, 2005 : 54) parce que la Suède a un indice petit de distance de pouvoir et que la 

France en a un plus grand.(Hofstede & Hofstede 2005 : 56-57) Dans un pays où il y a une 

grande distance de pouvoir, la fierté joue un grand rôle et si un chef d’une personne a une 

plus grande voiture que le chef voisin, cela renforce le statut du chef et de la personne qui 

est fière de son chef qui est meilleur que le chef du voisin. Un chef qui est vieux est plus 

respecté sur un lieu de travail. En Suède les gens dans un lieu de travail sont plus égaux 

qu’en France. (Hofstede & Hofstede, 2005 : 70)  

 Si on observe la philosophie du management en Suède et en France, on remarque 

que dans les deux pays on pense que le plus important est les buts que l’organisation a 

fixés. (Tollgerdt-Andersson, 1996 : 80, 112) Quand on parle de tâches qu’on n’aime pas 

dans les organisations en France et en Suède, en Suède on n’aime pas renvoyer des gens 

et en France on n’aime pas faire des travaux en relations avec des gens : par exemple, on 
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n’aime pas devoir savoir qu’on recrute la personne la meilleure et on n’aime pas non plus 

replacer des gens dans l’organisation. (Tollgerdt-Andersson, 1996 : 82, 113)   

 Une ressemblance entre les deux pays est aussi que tous les deux pensent que 

c’est important d’être ouvert et de tolérer tout le monde. (Tollgerdt-Andersson, 1996 : 83, 

113-114)  

 La hiérarchie dans les deux pays n’est pas la même. En France c’est très 

important pour les chefs les plus vieux, mais en Suède les organisations sont assez 

horizontales aujourd’hui. (Tollgerdt-Andersson, 1996 : 113-114, Rabe, 1994 : 114-115) 

Les Français veulent avoir du contrôle du plus haut chef et beaucoup de structures dans 

leurs organisations. (Tollgerdt-Andersson, 1996 : 53)  

 Concernant la distance du pouvoir dans le s deux pays, la France a eu un chiffre 

plus haut que la Suède. La France a eu 68 points et la Suède en a eu 31. Un chiffre plus 

petit indique la plus petite distance du pouvoir. La France a plus de distance du pouvoir 

que la Suède. (Hofstede & Hofstede, 2005 : 56-58) 

 En ce qui concerne l’individualisme et le collectivisme, les deux pays ont eu le 

même chiffre, 71. Cela veut dire que les deux pays ont des cultures d’individualistes. 

Tous les gens aident leur propre famille et soi-même. (Hofstede & Hofstede, 2005 : 89) 

Concernant la masculinité ou la féminité, les deux pays diffèrent. La France a eu 

43 points et elle est une culture masculine où il y a beaucoup de concours dans la vie et 

où c’est l’homme qui va gagner de l’argent. Dans une culture féminine, les hommes et les 

femmes sont plus égaux et la qualité de la vie est importante. (Tollgerdt-Andersson, 

1996 : 40-41, 69, 73) La Suède a eu 5 points, cela veut dire que c’est une culture 

féminine. (Hofstede & Hofstede, 2005 : 134)   

   La façon d’apprécier les buts dans les deux pays se ressemble beaucoup et les 

deux pays pensaient aussi que c’est important d’avoir un contrôle. (Tollgerdt-Andersson, 

1996 : 86-87, 115) La délégation dans les deux pays est similaire. Ils essayent de 

déléguer les plus possible mais veulent avoir confiance dans les collaborateurs. On doit 

toujours contrôler la situation. (Tollgerdt-Andersson, 1996 :87-88, 115) 

 Pour réussir comme chef en France ou en Suède, on applique des stratégies 

différents pour réussir. En France,  par exemple, on doit aller dans « les grandes écoles », 

avoir des qualités de flexib ilité et pouvoir communiquer. En Suède, ce n’est pas aussi 
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important d’aller dans « les grandes écoles ». Mais c’est important, par exemple, d’être 

honnête et de pouvoir engager les collaborateurs. On ne doit pas engager et motiver les 

collaborateurs en France autant qu’en Suède. On voit que c’est plus important de traiter 

les relations en Suède qu’en France. (Tollgerdt-Andersson, 1996 : 88-89, 115-116) 

 En France, les femmes sont plus nombreuses dans les organisations qu’en Suède. 

Les organisations françaises s’intéressent à avoir la meilleure personne, qu’il s’agisse 

d’un homme ou d’une femme. Il semble qu’il y a it plus de chefs féminins en France 

qu’en Suède. (Tollgerdt-Andersson, 1996 : 90-91, 117)  

 La façon de s’habiller dans les deux pays diffère. On est plus strict en France 

qu’en Suède. En Suède cela peut varier si un client important va visiter l’organisation, 

mais on est en général plus strict en France. (Rabe, 1994 : 116 & Schmidt, 1985 : 35)  

 

10. Les interviews  

10.1 Les Français 

 J’ai eu des contacts avec 9 personnes francophones qui ont eu des contacts avec 

l’entreprise qui s’appelle SCA. SCA signifie Svenska Cellulosa Aktiebolaget. J’ai aussi 

eu des contacts avec quelque personnes suédoises. La plupart de celles-ci travaillent aussi 

chez SCA, la personne qui n’y travaille pas a eu des contacts avec des Français pendant 

22 ans.  

J’ai envoyé des courriers électroniques à toutes les personnes. Il y avait les mêmes 

questions pour le s Français et pour les Suédois.  

 Les Français qui étaient interrogés ont eu des contacts avec des Suédois pendant 

une période de 2 à 20 ans. Il y avait quelques qualités qui étaient mentionnées plus d’une 

fois. Il y avait que les Suédois sont calmes (PJ, DM, JC), réservés (NB, JC) et rigoureux 

(DA, IR). Mais quelques qualités qui sont mentionnées aussi étaient qu’ils sont 

pointilleux (YS), ouverts (DA), accueillants (ED), qu’ ils cachent leurs sentiments et 

évitent les conflits directs (AS). Dans le livre de Phillips-Martinsson, il est mentionné par 

exemple que les Suédois ont peur des conflits et que c’est difficile de les connaître. 

(Phillipps-Martinsson, 1992 : 59) 
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 Beaucoup de gens ont dit que les Suédois ne sont pas très ouverts au début d’une 

relation, mais quelle nationalité es t ouverte tout le temps ? (NB, DM, JC, AS) Cela 

diffère aussi entre chaque personne et sa personnalité. (ED) 

 Une personne a répondu qu’il pense que les Suédois montrent des sentiments dans 

les conversations mais pas autant qu’en Europe du Sud.(DA) 

 La plupart des personnes ne pensent pas que les Suédois montrent des sentiments 

dans les conversations, mais quelques personnes ont répondu que cela s’améliore quand 

on fait la connaissance de l’autre personne.  

 (AS) a interprété qu’il n’y a pas autant de hiérarchie en Suède qu’en 

France. On peut aussi se tutoyer plus facilement. (ED, AS) ont aussi dit qu’on peut plus 

facilement parler avec un supérieur parce qu’il n’y a pas de hiérarchie aussi marquée 

qu’en France.  

Quelques personnes ne pensent que rien ne cha nge quand on se connaît après 

quelques années. Mais la plupart pensent qu’une relation plus amicale s’établit. (DA) a 

mentionné que la mondialisation a eu un impact sur la façon d’agir des Suédois, mais 

aussi sur les Français.  

 Concernant la langue que les personnes parlent avec les Suédois, la plupart 

parlent anglais et français si c’est possible. (ED) a répondu qu’il y a beaucoup de 

Français qui ont un problème pour parler anglais. Cela pouvait poser des difficultés de 

communication. (JC) a dit que l’anglais est une langue seconde pour chacun et que la 

communication peut être un peu plus simple.  

 Sur les questions qui traitent la façon de coopérer des deux nationalités, une 

personne a dit que les Français sont plus explicites que les Suédois et peut-être que les 

Suédois peuvent le comprendre comme critique (AS). Quelques personnes ont dit que les 

Suédois évitent les conflits (YS) et en même temps certains ont dit que les Suédois ne 

perdent pas patience (PJ) et qu’ ils ne sont pas arrogants. (JC) (DA) et (DM) ont dit qu’ils 

peuvent facilement coopérer avec eux, il y a d’excellents suivis des projets et on arrive 

vite au fait quand on discute.  

 Concernant la langue qu’on parle quand on se rencontre, les Suédois reçoivent des 

éloges pour leurs anglais. Parfois les Français peuvent parler français s’il y a un Suédois 

qui a appris le français et qui veut le pratiquer (DM).  
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10.2 Les Suédois 

Les Suédois que j’ai interviewés ont eu des contacts avec des Français pendant 9-26 ans. 

J’ai interviewé 6 personnes. La plupart du temps quand ils  rencontrent des Français, il y 

a plus que deux Français et la plupart ont aussi des amis français. Les vues des Français 

sont que les Français aiment leur pays (KL) et qu’ils sont très fiers de leur  pays. (AB, 

CH) Ils sont un peu obstinés selon (KL). Ils ont toujours des opinions, ils sont des 

individualistes et ils ont du respect pour la hiérarchie. (GP) Cela prend du temps de 

connaître les Français et ils sont hiérarchiques. (CH) 

 Les Français savent ce qu’ils veulent et ils prennent beaucoup de place (KL). Il y 

a des Français qui parlent beaucoup et bruya mment. S’ils veulent convaincre les Suédois, 

ils sont très préparés. Les Suédois doivent être très préparés aussi envers les Français s’ils 

veulent les convaincre. Ils sont plus francs, ils peuvent critiquer des gens devant d’autres 

gens. (BH) Il y a des gens qui parlent beaucoup mais aussi des gens qui ne parlent pas 

beaucoup (CH, AB). Souvent les chefs sont ceux qui  parlent (AB). Une personne pense 

que les Français ne tiennent pas compte des autres personnes. Ils gesticulent trop pour 

persuader (VP). Selon (CH), les Français ne sont pas très personnels.  

 Concernant les sentiments dans les conversations, cela dépend des personnes mais 

les Français sont en général agréables (AB). Beaucoup de personnes pensent que les 

Français sont très hospitaliers avec d’autre personnes (VP, BH, KL). Selon (KL), les 

Français blessent plus quand ils se taisent. C’est aussi évident si un Français n’aime pas 

quelque chose.  

 La relation entre un Suédois et un Français se développe différemment pour tout 

le monde. La relation est moins hiérarchique selon (BH) parce que ces Français ont 

travaillé dans une entreprise qui a une société mère suédoise. Selon (KL), il pouvait y 

avoir des malentendus à cause des choses qu’on a dès le début. En même temps, (GP et 

VP) disent que les deux nationalités s’adaptent tout le temps. Toutes les relations qu’on a 

changent, et il n’y a rien de particulier entre les Suédois et Français (AB). On ne peut pas 

voir une différence si on n’a pas eu de contact avec les mêmes Français (CH). 

 Dans l’ensemble , les vues des Suédois sur  la coopération avec les Français 

montrent qu’il est important d’être clair (KL, GP). La hiérarchie est un élément qui joue 

un assez grand rôle dans la vie professionnelle des Français. (BH) estime que l’on reçoit 
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différentes quantités d’information selon son rang. Les Français disent toutes les 

informations tout le temps et ils ne parlent pas très bien anglais (CH). Il pouvait y avoir 

des problèmes à coopérer avec les Français concernant les différences culturelles et la 

langue. Les Français peuvent profiter de malentendus de la langue. Mais à tout prendre, il 

n’y a pas beaucoup de problèmes pour coopérer avec les Français, selon (VP). Les 

Français sont très stricts pour suivre une convention qui est écrite dans un protocole 

tandis que les Suédois peuvent suivre une convention orale (GP). Comme (BH), (GP) 

mentionne que les Français sont très hiérarchique s et une décision prend plus de temps à 

prendre en France qu’en Suède.  

 Les choses que les Suédois apprécient chez les Français sont qu’ils n’ont pas peur 

des conflits, qu’il y a plus de discussions (AB), qu’ils favorisent la France, mais moins 

qu’à la fin des années 80 (KL), qu’ils sont très hospitaliers (VP), qu’il y a beaucoup de 

joie, de spontanéité et qu’on résoud les problèmes tout le temps (GP).  

 Les choses qu’on n’apprécie pas autant, ce sont la hiérarchie et la bureaucratie 

(GP). Selon (KL), les Français ont besoin de temps s’ils veulent excuser quelqu’un. Les 

collaborateurs n’osent pas dire ce qu’ils veulent en présence du chef et il n’y a pas autant 

de structure qu’en Suède (AB). 

 L’anglais est la langue la plus utilisée, mais il y a quelques personnes qui parlent 

français. (GP) parle les deux langues mais il préfère quand on négocie dans une langue 

neutre. La plupart accusent les différence des langues. Comme sources des malentendus, 

ils pensent que certains Français manque nt de connaissance en anglais (GP, CH).  

  

11.  

11.1 L’analyse 

 On trouve des idées dans les livres et les personnes que j’ai interrogées ont eu 

quelques idées comme les livres, mais elles ont aussi eu d’autres idées. Naturellement 

chaque personne a une personnalité différente et chaque personne interprète chaque 

personne et situation de façon différente. Quand j’ai reçu les réponses des personnes, j’ai 

eu une idée mais c’est difficile de dire que c’est la vérité.  

Il est toujours difficile de trouver une manière qui corresponde à la vérité. On 

trouve des choses qui correspondent à tout le monde. Chaque individu est différent. 
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Les dimensions différentes de Hofstede donnent des idées sur la façon dont les 

pays fonctionnent et surtout sur la façon dont les gens agissent dans des situations 

différentes. Leur façon d’agir peut influer sur la façon dont les gens fonctionnent dans 

leur travail. 

Quand j’ai lu les livres j’ai trouvé quelques équivalence aux interviews. Mais j’ai 

cru que j’allais trouver plus de choses. Certaines pensaient, entre autres, que les Suédois 

ne sont pas flexibles, qu’ ils sont trop prudents, et qu’ils sont vaniteux, qu’ils ne veulent 

pas discuter ou s’adapter et que c’est difficile de faire leur connaissance. Les gens que 

j’ai interrogés ont dit, entre autres, que les Suédois sont calmes, réservés et rigo ureux, 

qu’ils sont pointilleux, ouverts sur l’étranger et accueillants. Ils cachent leurs sentiments 

et ils évitent les conflits directs. Dans les livres, il est écrit que les Suédois ont peur des 

conflits et ne sont pas très ouverts au début d’une relation, mais quelle nationalité est 

ouverte de prime abord ? Cela dépend de la personnalité de la personne et non pas de la 

nationa lité. Les gens qui ont répondu ont dit qu’après quelques années, une relation plus 

amicale s’établit.  

Selon une personne, les Suédois montrent des sentiments, mais pas autant que les 

gens de l’Europe du Sud. Mais la plupart des gens pensent que les Suédois ne montrent 

pas de sentiment dans les conversations. Quelques personnes pensent que cela s’améliore 

quand on se connaît. La mondialisation a eu un impact sur la façon d’agir des Suédois 

mais aussi sur les Français.  

Parlant de la hiérarchie dans les deux pays, les Français ont remarqué qu’il n’y a 

pas autant de la hiérarchie en Suède qu’en France. C’est aussi plus facile de tutoyer en 

Suède et de parler avec un supérieur. 

Il y a des Français qui pensent qu’il y a des Français qui ne parlent pas très bien 

anglais. Parfois ils peuvent parler français avec des Suédois s’il le comprennent. Des 

malentendus ne sont pas rares. L’anglais est la langue seconde pour les deux nationalités. 

La langue seconde est toujours plus difficile que la langue maternelle. La communication 

peut être un peu simple si ce n’est pas dans la langue maternelle. 

Une personne a dit que les Français sont plus explicites que les Suédois et les 

Suédois peuvent le comprendre comme critique. Peut-être on se sent visé si une autre 

personne est plus explicite que soi-même et peut-être les Suédois sont un peu plus timides 
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que les Français. D’autres qualités qui décrivent les Suédois selon ces Français sont qu’ils 

ne perdent pas patience et qu’ils ne sont pas arrogants. On peut aussi facilement coopérer 

avec eux, il y a un excellente suivi des projets et on arrive vite au fait quand on discute. 

Presque tout les Français donnent des éloges aux Suédois pour leur anglais. Les Suédois 

sont très doués en anglais mais quand on grandit, on entend l’anglais tout le temps à la 

télévision et aussi à l’ordinateur. En Suède, on ne double pas les films étrangers comme 

en France.  

Dans une des interviews, une personne a mentionné que les Suédois peuvent 

suivre une convention qui est seulement orale, mais les Français préfèrent suivre une 

convention qui est écrite. 

La plupart des Français savent ce qu’ils veulent et ils peuvent s’exprimer d’une 

bonne manière. Les Suédois ont dit que les Français ne sont pas simples à connaître mais 

comme je l’ai déjà dit, quelle nationalité est facile à connaître ?  

La hiérarchie est plus importante en France qu’en Suède. Plus on a d’informations 

et plus on a de pouvoir. Prendre des décisions prend plus de temps en France qu’en 

Suède. Quand j’ai comparé les livres que j’ai lus et les interviews, j’ai trouvé certaines 

choses qui étaient les mêmes. Mais je croyais que j’allais en trouver plus.  

Les Suédois pensent que c’est important d’être préparé avant de parle r avec des 

Français. Ils ne pensent pas qu’il y a beaucoup de problèmes de langue. Souvent les deux 

nationalités sont au même niveau d’anglais. 

La Suède a plus d’organisations horizontales que la France et cela aboutit à ce 

qu’on peut plus facilement se tutoyer.  

 

12.  

12.1 La conclusion 

 Ce travail a été intéressant à faire mais aussi difficile parce que je devais établir 

mes faits à partir des livres que j’ai lus. Peut-être qu’il est difficile de trouver la vérité sur 

sa propre culture. On ne voit pas toutes les choses. C’est plus façile de trouver de 

nouvelles choses dans une nouvelle culture que dans sa propre culture. Pour s’améliorer, 

on devrait vivre dans l’autre culture pour voir pour soi-même toutes les choses qui se 

passent dans une culture. C’est très difficile de voir cela dans les livres parce que c’est 
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une autre personne qui a vu les choses. En même temps, si on n’a aucune idée de la 

culture c’est difficile de lire des livres aussi, parce que dans les livres beaucoup de choses 

sont généralisées. Toutes les personnes ne se conduisent pas comme dans les livres. On 

obtient une idée de la culture et de ce qui est spécial. Et même si on travaille avec des 

Français ou des Suédois, chaque personne se conduit différemment. Naturellement on a 

toujours des traits vraiment spéciaux pour les cultures mais tout le monde n’est pas 

comme dans les livres.  

 J’ai décrit la notion de « culture » et aussi décrit comment une organisation 

fonctionne parce que j’ai voulu un peu d’information avant de poser des questions aux 

personnes. Tous les personnes que j’ai interrogées travaillent dans des organisations. J’ai 

pensé que cela pouvait être un bon début. Les dimensions de Hofstede sont aussi très 

intéressantes et peuvent influencer sur la façon de fonctionner d’une organisation.  

 Est-ce que les livres et les gens voient les différences entre les deux cultures de la 

même manière ou pas ? J’ai vu certaines choses qui étaient les mêmes, mais pas autant 

que je pensais en trouver. Peut-être que j’aurais dû interroger plus de personnes. Les 

livres sont un peu généralisants. C’était intéressant de lire les livres, mais en même temps 

il a été difficile de trouver des choses que je pensais être vraiment justes. J’aurais dû 

avoir confiance dans les auteurs. On ne connaît pas toujours leur passé. Est-ce qu’ils ont 

habité dans les pays ou pas ou est-ce qu’ils ont pris les informations de quelqu’un autre ? 

J’ai compris que c’est difficile de vraiment comprendre et de décrire sa propre culture. 

J’ai compris en même temps qu’il y a des différences entre la France et la Suède.  

 Il y a des différences entre les deux pays et quelques causes concour rantes 

peuvent être : l’adhésion à l’Union européenne, la révolution des technologies de 

l’informatio n. L’adhésion à l’Union européenne contribue à faire de nous des êtres de 

plus en plus pareils. Le monde rétrécit tout le temps. Tous les pays sont de plus en plus 

similaires, en particulier dans l’Union européenne. On trouve par exemple les mêmes 

magasins en Suède qu’en France. Et beaucoup d’organisations travaillent de plus en plus 

avec d’autres pays. La révolution des technologies de l’information est importante parce 

que le monde se rétrécit quand beaucoup de monde utilise un ordinateur et surfe sur 

l’Internet. On peut communiquer avec presque tout le monde et avoir des informations de 

partout. Cette fois j’ai interrogé des hommes d’affaires en France et en Suède. 
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Aujourd’hui il n’y a pas beaucoup de différences mais il y a quelques années plus tôt, je 

pense qu’il y avait plus de différences.  
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L’annexe  

Les interviews  des Français  

La recherche  
(Marquer avec un x ou des phrases) 
 
Rencontrer les Suédois 
 
1. Combien de fois par an  est-ce que vous rencontrez des Suédois ? 
1 fois    2 fois    plus souvent X   
 
2. Combien de Suédois est-ce que vous avez rencontré à la fois ? 
1 Suédois   2 Suédois   plus que 2 Suédois X  
 
3. Est-ce que vous avez rencontrés des Suédois en dehors de  l’entreprise ? 
Oui  Non X  
 
Si oui, où ? 
 
 
4. Comment est-ce que vous interprétez les Suédois ? 
Quels sont leurs traits typiques ?  
Ils sont gentils, ils sont fiers d’être suédois, ils cachent leurs sentiments et évitent les 
conflits directs. 
 
 
 
5 a. Comment est-ce que les Suédois agissent dans des conversations sur le travail ? Par 
exemple est-ce qu’ils parlent beaucoup ou pas ? 
 
Les Suédois sont très disciplinés et ne parlent que lorsque c’est leur tour de parler ou 
lorsqu’ils ont obtenu l’autorisation de parler. Ils ne coupent pas la parole d’un collègue. 
 
 
 
5 b. Si vous vous êtes rencontrés en dehors du travail, est-ce que les Suédois semblent 
différents ? Comment ? 
 
 
 
 
6 . Est-ce que vous pensez que les Suédois montrent des sentiments dans les 
conversations? 
Oui  Non x  
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7 a. Depuis combien d’années avez-vous des relations avec des Suédois ? 

13ans 
 
7 b. Si vous avez eu des relations avec des Suédois pendant plus de 3 ans, est-ce qu’ils 
ont changé leurs façons d’agir ? Comment ?  
 
Cela prend du temps mais après quelques années, ils s’adaptent à notre manière de réagir. 
Ils laissent apparaître plus souvent leurs émotions. 
 
 
8 a. Est-ce qu’il est facile ou difficile de travailler avec les Suédois ? Est-ce que les 
Suédois ont la volonté de collaborer ? Mentionner des situations . 
Il est facile de travailler avec les Suédois car ils sont très polis et très calmes. Ils ont la 
volonté de collaborer et rechercheront un consensus avant de prendre une décision pour 
blesser le moins de monde possible. 
 
 
8 b. Est-ce que vous avez vu des choses positives ou négatives en travaillant avec des 
Suédois ? Mentionner des exemples. 
 
- Les Français sont parfois trop directs dans leur conversations ou leurs demandes et cela 
est souvent perçu par les Suédois comme une agression ou une critique. 
 
- c’est agréable de travailler avec les Suédois car ils sont rarement en colère et reste très 
courtois. 
 
- la hiérarchie est très peu marquée dans les entreprises suédoises. Le supérieur 
hiérarchique est très facile d’accès et peut être tutoyé facilement. 
 
 
 
La langue 
 
9 a. Vous parlez quelle langue avec les Suédois ? 
Français  Anglais x  Autre 
 
9 b. Est-ce que le choix de la langue s’est fait spontanément ou non ? OUI 
 
9 c. Est-ce que le choix de langue est un problème pour la communication ?  
NON 
 
(AS) 
 
La recherche 
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(Marquer avec un x ou des phrases) 
 
Rencontrer les Suédois 
 
1. Combien de fois par an  est-ce que vous rencontrez des Suédois ? 
1 fois    2 fois    plus souvent X   
 
2. Combien de Suédois est-ce que vous avez rencontré à la fois ? 
1 Suédois   2 Suédois   plus que 2 Suédois X  
 
3. Est-ce que vous avez rencontrés des Suédois en dehors de  l’entreprise ? 
Oui   Non X 
 
Si oui, où ? 
 
 
4. Comment est-ce que vous interprétez les Suédois ? 
Quels sont leurs traits typiques ? 
Les Suédois sont  polis et relativement ouverts à la discussion mais assez réservés lors 
des premiers contacts : 
  
 
 
5 a. Comment est-ce que les Suédois agissent dans des conversations sur le travail ? Par 
exemple est-ce qu’ils parlent beaucoup ou pas ? 
Les Suédois sont relativement assez volubiles lors de réunion de travail, mais sont aussi 
doués d’écoute et prennent en considération toutes les opinions ; Souvent ce sont des 
réunions basées sur l’échange afin d’atteindre un consensus. 
 
 
 
5 b. Si vous vous êtes rencontrés en dehors du travail, est-ce que les Suédois semblent 
différents ? Comment ? 
Oui absolument, plus détendus, blagueurs et ils savent apprécier la bonne nourriture et le 
bon vin : ils savent s’amuser ! 
 
 
 
 
6 . Est-ce que vous pensez que les Suédois montrent des sentiments dans les 
conversations? 
Oui  Non X 
Je rajouterais, on peut éventuellement le deviner lorsque l’on connaît bien les personnes 
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7 a. Depuis combien d’années avez-vous des relations avec des Suédois ? 

15 ans 
 
7 b. Si vous avez eu des relations avec des Suédo is pendant plus de 3 ans, est-ce qu’ils 
ont changé leurs façons d’agir ? Comment ?  
Effectivement, le comportement change au fur et à mesure qu’ils vous connaissent. Au 
début, ils sont réservés et même un peu méfiants ensuite dès qu’ils vous connaissent, ils 
vous accordent leur confiance. 
 
 
 
 
8 a. Est-ce qu’il est facile ou difficile de travailler avec les Suédois ? Est-ce que les 
Suédois ont la volonté de collaborer ? Mentionner des situations. 
Cela dépend des situations, en règle générale  c’est facile car le Suédois aime bien les 
situations où on atteint un consensus mais parfois ,il peut y avoir des blocages ou des 
incompréhensions liés plutôt à des blocages culturels. 
 
 
 
8 b. Est-ce que vous avez vu des choses positives ou négatives en travaillant avec des 
Suédois ? Mentionner des exemples. 
Les Suédois sont plus rigoureux dans le travail, mais font passer en avant la famille  
. 
Les Suédois sont très protectionnistes (c’est une qualité et un défaut en même temps) 
Les Suédois sont très professionnels dans leurs activités. 
Les Suédois savent reconnaître les mérites, et s’entraident beaucoup. 
Les Suédois n’aiment pas dire Non, ils préfèrent toujours négocier pour arriver à une 
entente. 
 
La langue 
 
9 a. Vous parlez quelle langue avec les Suédois ? 
Français X  Anglais X  Autre 
 
9 b. Est-ce que le choix de la langue s’est fait spontanément ou non ? 
 OUI 
9 c. Est-ce que le choix de langue est un problème pour la communication ? 
Parfois mais ce n’est pas un élément determinant.Neanmoins, il y a parfois des 
malentendus lorsque la langue n’est pas maîtrisée. 
 
(NB) 
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La recherche  
(Marquer avec un x ou des phrases) 
 
Rencontrer les Suédois 
 
1. Combien de fois par an  est-ce que vous rencontrez des Suédois ? 
1 fois    2 fois    plus souvent X   
 
2. Combien de Suèdois est-ce que vous avez rencontré à la fois ? 
1 Suèdois   2 Suèdois   plus que 2 Suédois X  
 
3. Est-ce que vous avez rencontrés des Suédois en dehors de  l’entreprise ? 
Oui X  Non  
 
Si oui, où ? 
En France ou en Suède 
 
 
4. Comment est-ce que vous interprétez les Suédois ? 
Quels sont leurs traits typiques ?  
Les termes qui viennent à l’esprit à propos des Suédois sont, entre autres : Tradition, 
Chaleur de vivre, Rigueur et Organisation, Prospérité, Modèle social avancé, Respect de 
l’environnement, Tolérance, Rugosité et Franc parler, Ténacité, Résistance, Ouverture 
internationale 
 
 
5 a. Comment est-ce que les Suédois agissent dans des conversations sur le travail ? Par 
exemple est-ce qu’ils parlent beaucoup ou pas ? 
Ils parlent d’une manière claire, directe, et plutôt concise, sans mots inutiles ; ils sont 
rigoureux et précis, mais aiment aussi qu’il y ait dans une conversation de travail une 
composante  conviviale, et apprécient l’humour 
 
 
5 b. Si vous vous êtes rencontrés en dehors du travail, est-ce que les Suédois semblent 
différents ? Comment ? 
Ils sont au total peu différents des personnes des autres pays de l’Europe et très 
internationaux dans leur façon d’être, mais leurs traits culturels peuvent les faire 
reconnaître assez facilement, malgré le fait qu’ils maîtrisent bien les langues étrangères 
et en particulier l’Anglais   
 
 
 
6. Est-ce que vous pensez que les Suédois montrent des sentiments dans les 
conversations? 
Oui X                                    Non  
Mais ils sont plus réservés en général que les Européens du Sud 



 41 

 
 
7 a. Depuis combien d’années avez-vous des relations avec des Suédois ? 

Plus de 3 ans 
 
7 b. Si vous avez eu des relations avec des Suédois pendant plus de 3 ans, est-ce qu’ils 
ont changé leurs façons d’agir ? Comment ?  
Peut-être la mondialisation a-t-elle eu un impact sur la façon d’agir des Suédois, comme 
elle l’a eu sur les Français, obligeant les uns et les autres à se battre plus loin et plus fort 
à l’international 
 
 
8 a. Est-ce qu’il est facile ou difficile de travailler avec les Suédois ? Est-ce que les 
Suédois ont la volonté de collaborer ? Mentionner des situations. 
C’est plutôt facile de par la clarté et l’honnêteté des échanges ; ils ont la volonté de 
collaborer et d’aider leurs partenaires avec un sens fort de l’amélioration permanente et 
du but à atteindre ;dans une situation où un partenaire doit progresser, ils savent investir 
leur énergie pour l’y aider. 
 
 
8 b. Est-ce que vous avez vu des choses positives ou négatives en travaillant avec des 
Suédois ? Mentionner des exemples. 
Exemples de choses positives : engagements clairs et respectés, échanges directs et sans 
complications 
Exemples de choses négatives : Changements de position difficiles quand ils ne sont pas 
satisfaits ou convaincus 
 
La langue 
 
9 a. Vous parlez quelle langue avec les Suédois ? 
Français X un peu  Anglais X Surtout  Autre 
 
9 b. Est-ce que le choix de la langue s’est fait spontanément ou non ? 
Oui, les Suédois parlent couramment l’Anglais en général, plus facilement que le 
Français, et nous Français ne parlons pas le Suédois, mais plutôt l’Anglais ; nous 
pouvons aussi échanger un peu en Français que beaucoup de Suédois connaissent un peu 
ou beaucoup 
 
9 c. Est-ce que le choix de langue est un problème pour la communication ? 
Non, l’Anglais est bien connu de tout le monde, même si les mots Anglais ne sont pas 
compris ou utilisés toujours de la même manière par un Suédois ou un Français ; il serait 
préférable et agréable de pouvoir échanger plus en Suédois et en Français lorsque 
possible, ces deux langues permettant de s’exprimer de manière plus riche et plus subtile. 
 
(DA) 
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La recherche  
(Marquer avec un x ou des phrases) 
 
Rencontrer les Suédois 
 
1. Combien de fois par an  est-ce que vous avez rencontré des Suédois ? 
1 fois    2 fois    plus souvent X 
 
2. Combien de Suédois est-ce que vous avez rencontré à la fois ? 
1 Suédois   2 Suédois  plus que 2 Suédois X 
 
3. Est-ce que vous avez rencontrés des Suédois en dehors de  l’entreprise ? 
Oui X Non  
 
Si oui, où ?en Suède (Gö teborg, Falkenberg ; Kalmar, Jönköping, Karlstad), en vacances 
(Espagne), salons professionnels 
 
 
4. Comment est-ce que vous interprétez les Suédois ? 
Quels sont leurs traits typiques ? Tempérament typique Européen du Nord : calmes, 
réfléchis, factuels, cartésiens, extériorisant peu leurs sentiments à première vue. 
 
 
5 a. Comment est-ce que les Suédois agissent dans des conversations sur le travail ? Par 
exemple est-ce qu’ils parlent beaucoup ou pas ? 
Parlent en général relativement peu et en viennent rapidement aux points importants du 
sujet. S’en tiennent habituellement aux faits 
 
 
5 b. Si vous vous êtes rencontrés en dehors du travail, est-ce que les Suédois semblent 
différents ? Comment ? 
Après un premier contact souvent assez distant, les relations sont très souvent 
chaleureuses. Sont très ouverts à aborder des sujets personnels et privés. 
 
 
6 . Est-ce que vous pensez que les Suédois montrent des sentiments dans les 
conversations? 
Oui dans les conversations privées Non avant tout dans les conversations 
professionnelles (au début en tout cas) 
 
 
 
 
7 a. Depuis combien d’années avez-vous des relations avec des Suédois ? 

ans  environ 15 ans  
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7 b. Si vous avez eu des relations avec des Suédois pendant plus de 3 ans, est-ce qu’ils 
ont changé leurs façons d’agir ? Comment ?  
Initialement, sentiment d’une certaine distance. S’estompe rapidement 
et un climat de confiance, de cordialité s’installe après quelques rencontres. 
 
8 a. Est-ce qu’il est facile ou difficile de travailler avec les Suédois ? Est-ce que les 
Suédois ont la volonté de collaborer ? Mentionner des situations. 
Travail relativement facile avec une volonté affichée de collaborer sur les sujets 
importants. Les Suédois à mon avis misent fortement sur un besoin de lier l’interlocuteur 
dans leurs objectifs recherchés afin d’arriver à une situation « win-win » positive pour 
tous. Excellent suivi des projets comme d’ailleurs pour la majorité des Européens du 
Nord. 
 
 
8 b. Est-ce que vous avez vu des choses positives ou négatives en travaillant avec des 
Suédois ? Mentionner des exemples. 
Positif : on arrive rapidement au fait ; objectifs bien définis ; organisation normalement 
excellente 
Négatif : au début des relations en tout cas, manque de sensibilité et froideur de contact 
 
La langue 
 
9 a. Vous parlez quelle langue avec les Suédois ? 
Français X parfois  Anglais X avant tout Autre Allemand 
 
9 b. Est-ce que le choix de la langue s’est fait spontanément ou non ? 
La première approche est bien naturellement l’anglais. En général le changement vers 
une autre langue est due au fait que l’interlocuteur désire parler une langue qu’il a apprise 
dans le passé et pratique peu.  
 
9 c. Est-ce que le choix de langue est un problème pour la communication ? 
Dépend fortement du niveau du contact. La langue ne pose pas de problème pour le cas 
ou l’on peut trouver un compromis autre que la langue maternelle (dans mon cas Anglais 
ou Allemand). Pour le cas ou les partenaires ne trouvent aucune base commune, la 
communication est difficile voire impossible.  
Par le fait cependant que l’Anglais est fortement utilisé dans les pays scand inaves, le 
problème de communication avec les Suédois se pose très peu. 
 
(DM) 
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La recherche  
(Marquer avec un x ou des phrases) 
 
Rencontrer les Suédois 
 
1. Combien de fois par an  est-ce que vous rencontrez des Suédois ? 
1 fois    2 fois    plus souvent X   
 
2. Combien de Suédois est-ce que vous avez rencontré à la fois ? 
1 Suédois X en général   2 Suédois  plus de 2 Suédois X en réunion 
 
3. Est-ce que vous avez rencontrés des Suédois en dehors de  l’entreprise ? 
Oui  Non X  
 
Si oui, où ? 
 
 
4. Comment est-ce que vous interprétez les Suédois ? 
Quels sont leurs traits typiques ?  
 
Compréhensif, très social. 
Accueillant 
 
 
5 a. Comment est-ce que les Suédois agissent dans des conversations sur le travail ? Par 
exemple est-ce qu’ils parlent beaucoup ou pas ? 
Cela dépend, indépendamment de la nationalité, bien souvent du caractère de chaque 
personne 
 
 
 
5 b. Si vous vous êtes rencontrés en dehors du travail, est-ce que les Suédois semblent 
différents ? Comment ? 
 
 
 
 
6 . Est-ce que vous pensez que les Suédois montrent des sentiments dans les 
conversations? 
Oui  Non  
 
 
 
7 a. Depuis combien d’années avez-vous des relations avec des Suédois ? 

+ ou - depuis 10 ans (Mais entre coupé de longue période sans contact) 
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7 b. Si vous avez eu des relations avec des Suédois pendant plus de 3 ans, est-ce qu’ils 
ont changé leurs façons d’agir ? Comment ?  
Ne sais pas ou ne pense pas 
 
 
 
8 a. Est-ce qu’il est facile ou difficile de travailler avec les Suédois ? Est-ce que les 
Suédois ont la volonté de collaborer ? Mentionner des situations. 
Le contact est facile, mais nous ne travaillons pas de la même façon. 
Les Suédois semblent calmes, moins « fonceurs »…moins rapide pour passer à 
l’action ??? 
 
 
8 b. Est-ce que vous avez vu des choses positives ou négatives en travaillant avec des 
Suédois ? Mentionner des exemples. 
Il y a plus d’une dizaine d’années, au démarrage des relations professionnelles, ce qu’on 
a pu noter c’est une hiérarchie moins marquée qu’en France permettant un contact, un 
dialogue plus facile avec un supérieur (ce que je crois c’est amélioré en France) 
 
La langue 
 
9 a. Vous parlez quelle langue avec les Suédois ? 
Français  Anglais X  Autre 
 
9 b. Est-ce que le choix de la langue s’est fait spontanément ou non ? 
Pas d’autre choix que l’anglais pour se comprendre. 
  
9 c. Est-ce que le choix de langue est un problème pour la communication ? 
Beaucoup de Français ayant un faible niveau d’anglais (et pour les langues étrangères en 
général), il est évident que le fait de devoir communiquer en Anglais pose un problème 
de communication. 
 
(ED) 
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La recherche  
(Marquer avec un x ou des phrases) 
 
Rencontrer les Suédois 
 
1. Combien de fois par an  est-ce que vous rencontrez des Suédois ? 
1 fois    2 fois    plus souvent    
 
2. Combien de Suédois est-ce que vous avez rencontré à la fois ? 
1 Suédois   2 Suédois    plus que 2 Suédois  
 
3. Est-ce que vous avez rencontrés des Suédois en dehors de  l’entreprise ? 
Oui  Non   
 
Si oui, où ? 
 
 
4. Comment est-ce que vous interprétez les Suédois ? 
Quels sont leurs traits typiques ?  
 
Réserver, calme 
 
 
5 a. Comment est-ce que les Suédois agissent dans des conversations sur le travail ? Par 
exemple est-ce qu’ils parlent beaucoup ou pas ? 
 
parle peu 
 
 
5 b. Si vous vous êtes rencontrés en dehors du travail, est-ce que les Suédois semblent 
différents ? Comment ? 
 
ils sont réserver mais devienne plus ouvert après plusieurs rencontre 
 
 
6 . Est-ce que vous pensez que les Suédois montrent des sentiments dans les 
conversations? 
Oui  Non  
 
 
 
7 a. Depuis combien d’années avez-vous des relations avec des Suédois ? 

7 ans 
 
7 b. Si vous avez eu des relations avec des Suédois pendant plus de 3 ans, est-ce qu’ils 
ont changé leurs façons d’agir ? Comment ?  
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Plus on se connaît plus les relations sont amicale 
 
 
8 a. Est-ce qu’il est facile ou difficile de travailler avec les Suédois ? Est-ce que les 
Suédois ont la volonté de collaborer ? Mentionner des situations. 
 
Très facile ils aiment bien aider et travailler pour trouver des solutions au problème 
 
8 b. Est-ce que vous avez vu des choses positives ou négatives en travaillant avec des 
Suédois ? Mentionner des exemples. 
 
C’est très positif car il ne sont pas arrogant 
 
La langue 
 
9 a. Vous parlez quelle langue avec les Suédois ? 
Français  Anglais   Autre 
 
9 b. Est-ce que le choix de la langue s’est fait spontanément ou non ? 
 
9 c. Est-ce que le choix de langue est un problème pour la communication ? 
 
Des fois car l’anglais est la langue seconde de chacun alors la communication demeure 
simple. 
 
(JC) 
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La recherche  
(Marquer avec un x ou des phrases) 
 
Rencontrer les Suédois 
 
1. Combien de fois par an  est-ce que vous rencontrez des Suédois ? 
1 fois    2 fois    x plus souvent   
 
2. Combien de Suédois est-ce que vous avez rencontré à la fois ? 
1 Suédois   x 2 Suédois   plus que 2 Suédois  
 
3. Est-ce que vous avez rencontrés des Suédois en dehors de  l’entreprise ? 
Oui  x Non  
 
Si oui, où ? 
 
 
4. Comment est-ce que vous interprétez les Suédois ? 
Quels sont leurs traits typiques ?  
Calmes, souriants, plutôt introvertis, souvent les yeux bleus  ! 
 
 
 
5 a. Comment est-ce que les Suédois agissent dans des conversations sur le travail ? Par 
exemple est-ce qu’ils parlent beaucoup ou pas ? 
Ont tendance à beaucoup parlé pour faire valoir leur point. 
 
 
 
 
5 b. Si vous vous êtes rencontrés en dehors du travail, est-ce que les Suédois semblent 
différents ? Comment ? 
Toujours en agréable compagnie. 
 
 
 
 
6 . Est-ce que vous pensez que les Suédois montrent des sentiments dans les 
conversations? 
Oui  x-Non  
 
 
 
 
7 a. Depuis combien d’années avez-vous des relations avec des Suédois ? 

 7 ans 
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7 b. Si vous avez eu des relations avec des Suédois pendant plus de 3 ans, est-ce qu’ils 
ont changé leurs façons d’agir ? Comment ?  
Rien de marquant. 
 
 
 
8 a. Est-ce qu’il est facile ou difficile de travailler avec les Suédois ? Est-ce que les 
Suédois ont la volonté de collaborer ? Mentionner des situations. 
Facile de travailler avec les Suédois, sauf durant la période estivale.  La différence de 
fuseau horaire est par contre un peu problématique. 
 
 
 
8 b. Est-ce que vous avez vu des choses positives ou négatives en travailla nt avec des 
Suédois ? Mentionner des exemples. 
Les Suédois ne perdent jamais patience.  Même que, parfois, ils pourraient avoir intérêt à 
être plus fermes. 
 
 
La langue 
 
9 a. Vous parlez quelle langue avec les Suédois ? 
Français  x-Anglais  Autre 
 
9 b. Est-ce que le choix de la langue s’est fait spontanément ou non ? Oui 
 
9 c. Est-ce que le choix de langue est un problème pour la communication ? Non 
 
 
(PJ) 
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La recherche  
(Marquer avec un x ou des phrases) 
 
Rencontrer les Suédois 
 
1. Combien de fois par an  est-ce que vous rencontrez des Suédois ? 
1 fois    2 fois    plus souvent plusieurs fois par an.  
 
2. Combien de Suédois est-ce que vous avez rencontré à la fois ? 
1 Suédois   2 Suédois   plus que 2 Suédois pour 
des raisons professionnelles, en général deux ou plus.  
 
3. Est-ce que vous avez rencontrés des Suédois en dehors de  l’entreprise ? 
Oui  Non  
 
Si oui, où ? 
En privé. Amis, etc. 
 
4. Comment est-ce que vous interprétez les Suédois ? 
Quels sont leurs traits typiques ?  

- très difficile de généraliser 
- au travail : 

o recherchent le consensus plutôt que la confrontation 
o ne veulent pas de surprises, et demandent à être préparés en avance sur 

tout.  
o Exigeants mais justes (tough but fair ) 
o Pointilleux 

- En dehors du travail : 
o Difficile de briser la glace. La relation met du temps à s’établir.  
o Peuvent être susceptibles.  
o Peuvent être vus comme froids, mais ceci est une façade. 

 
 
5 a. Comment est-ce que les Suédois agissent dans des conversations sur le travail ? Par 
exemple est-ce qu’ils parlent beaucoup ou pas ? 
 

- En général moins que les latins. Beaucoup plus à l’écoute par contre.  
- Par ailleurs, j’ai rencontré qq Suédois plus italiens que les italiens eux-mêmes ! 

(j’ai vécu en Italie 7ans et ai couvert professionnellement l’Italie et a Suède en 
même temps). 

 
 
5 b. Si vous vous êtes rencontrés en dehors du travail, est-ce que les Suédois semblent 
différents ? Comment ? 
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- En général, les Suédois sont des gens comme les autres. La caractère latin ne se 
manifeste pas chez les Suédois au travail ni en dehors.  

- Ils peuvent sembler réservés, mais que vaut-il mieux une amitié toute en 
superficie ou une profonde entente? 

- La vie privée des Suédois est « privée » 
 

 
 
6 . Est-ce que vous pensez que les Suédois montrent des sentiments dans les 
conversations? 
Oui  Non  
 

- qu’est-ce que c’est que la démonstration d’un sentiment ? encore une fois, un 
Suédois parlant de sa famille fait preuve d’une extrême confiance envers l’autre, 
alors que le latin le fait de manière à meubler une conversation.  

- De premier abord, et en surface, les sentiments sont absents. Encore une fois ceci 
est une forme d’éducation ou de politesse, pas un refus de communiquer. 

 
 
7 a. Depuis combien d’années avez-vous des relations avec des Suédois ? 

Presque vingt ans, principalement pour des raisons professionnelles.  
 
7 b. Si vous avez eu des relations avec des Suédois pendant plus de 3 ans, est-ce qu’ils 
ont changé leurs façons d’agir ? Comment ?  
  
  Oui et non. Passé la première entrevue, en général un climat de confiance 
s’établit. Il s’agit de le maintenir.  
 
 
 
 
 
8 a. Est-ce qu’il est facile ou difficile de travailler avec les Suédois ? Est-ce que les 
Suédois ont la volonté de collaborer ? Mentionner des situations. 
 

- Très facile contrairement à ce que l’on pourrait penser.  
- Les Suédois au travail sont très prévisibles, donc faciles à anticiper. 
- Par contre, ils sont très exigeants (voir plus haut). 
- En ce qui concerne la collaboration, oui, tout à fait. Bien plus qu’un latin 

par exemple qui mettra la relation personnelle en avant.   
 
 
8 b. Est-ce que vous avez vu des choses positives ou négatives en travaillant avec des 
Suédois ? Mentionner des exemples. 
 

- Positives : 
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o Les Suédois m’ont forcé à adopter une plus grande rigueur dans 
mon travail 

o Leur exigence est parfois difficile à satisfaire mais le résultat est en 
général une confiance mutuelle. 

o Ne jamais promettre à un Suédois ce que l’on ne peut maintenir 
(un latin se contentera de la promesse) 

- Négatives : 
o Sont parfois évasifs dans leur réponses. Ils ne cherchent pas la 

confrontation, ne veulent pas offenser et donc on peut quitter une 
réunion de travail avec différentes opinions.  

o Il est important de clarifier systématiquement les discussions 
négotiées 

o Les négotiations et les décisions peuvent prendre du temps (le tout 
est lié). 

 
 
 
La langue 
 
9 a. Vous parlez quelle langue avec les Suédois ? 
Français  Anglais  Autre 
 
9 b. Est-ce que le choix de la langue s’est fait spontanément ou non ? 
 
   oui 
9 c. Est-ce que le choix de langue est un problème pour la communication ? 
 
   Non jamais. Les Suédois maitrisent parfaitement l’anglais. Ils 
s’excusent quand ils ne peuvent pas parler l’anglais.  
 

(YS) 
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La recherche  
(Marquer avec un x ou des phrases) 
 
Rencontrer les Suédois 
 
1. Combien de fois par an  est-ce que vous rencontrez des Suédois ? 
1 fois x   2 fois    plus souvent   
 
2. Combien de Suédois est-ce que vous avez rencontré à la fois ? 
1 Suédois   2 Suédois   plus que 2 Suédois x  
 
3. Est-ce que vous avez rencontrés des Suédois en dehors de  l’entreprise ? 
Oui  Non x 
 
Si oui, où ? 
 
 
4. Comment est-ce que vous interprétez les Suédois ? 
Quels sont leurs traits typiques ?  
Rigueur, clarté, s’appuie sur des chiffres. 
Sens de l’hospitalité. 
 
 
5 a. Comment est-ce que les Suédois agissent dans des conversations sur le travail ? Par 
exemple est-ce qu’ils parlent beaucoup ou pas ? 
Ma seule visite en Suède dans le cadre du travail remonte à 2 ans. J’ai le souvenir de 
présentations claires et documentées. 
 
 
 
5 b. Si vous vous êtes rencontrés en dehors du travail, est-ce que les Suédois semblent 
différents ? Comment ? 
 
 
 
 
6 . Est-ce que vous pensez que les Suédois montrent des sentiments dans les 
conversations? 
Oui  Non  
Je ne suis pas en mesure de le dire, étant trop peu en contact. 
 
 
 
7 a. Depuis combien d’années avez-vous des relations avec des Suédois ? 

2 ans 
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7 b. Si vous avez eu des relations avec des Suédois pendant plus de 3 ans, est-ce qu’ils 
ont changé leurs façons d’agir ? Comment ?  
 
 
 
 
8 a. Est-ce qu’il est facile ou difficile de travailler avec les Suédois ? Est-ce que les 
Suédois ont la volonté de collaborer ? Mentionner des situations. 
L’essentiel des relations sont basées sur les négociations de prix, ce qui est bien sûr 
toujours difficile. Cependant, volonté affichée de collaborer : exemple, des fiches 
techniques transmises pour étude, avec beaucoup de détails. 
 
 
 
8 b. Est-ce que vous avez vu des choses positives ou négatives en travaillant avec des 
Suédois ? Mentionner des exemples. 
 
 
La langue 
 
9 a. Vous parlez quelle langue avec les Suédois ? 
Français  Anglais X  Autre 
 
9 b. Est-ce que le choix de la langue s’est fait spontanément ou non ? 
Oui 
 
9 c. Est-ce que le choix de langue est un problème pour la communication ? 
Non 
 
(IR) 
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Les Suédois 

Undersökning  

(Svara med ett x eller i meningar där det behövs) 

 

Att möta fransmän 

 

1. Hur många gånger per år träffar du fransmän? 

1 gång   2 gånger  oftare 

OFTARE 

 

2. Hur många fransmän träffar du per gång?  

1 fransman  2 fransmän  fler än 2 fransmän 

FLER ÄN 2 FRANSMÄN 

 

3. Har ni träffat fransmän utanför företagssammanhang? 

Ja  Nej 

JA 

 

Om ja, var? 

Har en bekant som sammanbor och har barn med en fransman. De bor i Sverige    

 

4. Hur uppfattar du fransmän? Har de några typiska egenskaper och vilka är de i så fall? 

Man måste agera annorlunda som chef för fransmän, de är och vill inte vara kompis med 

chefen. De har svårt att ge feed back till chefen vid utvecklingssamtal   

   

5 a, Hur agerar fransmän i konversationer på arbetet? Pratar de till exempel mycket eller 

lite? 

Är man en grupp av svenskar och fransmän så pratar alla ung. lika mycket. Men det finns 

också fransmän som pratar mycket och högljutt. Fransmän är oftast mycket förberedda 

med många slides om de vill påverka något så det samma gäller om man vill ha genom 

någon förändring för fransmännen då måste man vara mycket förberedd.I Frankrike 
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kritiserar man kollegor öppet det händer att människor rusat ut i affekt från möten något 

jag aldrig upplevt i Sverige.         

             

5 b. Hur upplever du dina franska affärskollegor privat? Ge gärna fler exempel. 

Gästvänliga, de bjuder till överdådigt om man är hembjuden till deras hem   

        

 

6. Tycker du att fransmännen visar sina känslor i konversationer? Ge gärna fler exempel.  

Ja   Nej 

JA 

 

7a. I hur många år har du haft kontakt med fransmän? 

18 år            

             

 

b. Om du har haft kontakt med fransmän under mer än tre år, har relationen förändrats på 

något sätt t.ex. uppstår det färre missförstånd? 

Ja de har ju ”försvenskats” i och med att de jobbat länge i ett svenskägt företag. 

Språkfärdighet i engelskan har förbättrats eftersom alla har fått utbildning. Från att ha 

varit hierarkiskt så liknar det mer som det är i Sverige mer jämlikt.     

 

8 a. Är det lätt eller svårt att samarbeta med fransmän? Är de villiga att samarbeta? Ge 
gärna exempel. 
Det kan vara svårt initialt men när man lärt känna varandra så är det inte svårt! De är lite 
frågande i början till hur samarbetet skall gå till eftersom de är vana vid en mer hierarkisk 
struktur där man rangordnas och informerar efter vilken rang man har, information är 
makt! 
 
 
8 b. Har du upptäckt något extra positivt eller negativt när du har arbetat med fransmän? 
Ge gärna exempel.  
 
 
Språket 
 
9 a. Vilket språk talar du med fransmännen? 
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Franska  Engelska  Annat 
 
 
9 b. Sker språkvalet av sig själv? Vårt koncernspråk är engelska 
 
9 c. Är språkvalet ett problem för kommunikationen?  
Kan det vara men i detta fall så är det ju på lika villkor eftersom engelskan inte är någons 
modersmål. 
 

(BH)
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Undersökning  

(Svara med ett x eller i meningar där det behövs) 

 

Att möta fransmän 

 

1. Hur många gånger per år träffar du fransmän? 

1 gång   2 gånger  oftare 

      X 

2. Hur många fransmän träffar du per gång?  

1 fransman  2 fransmän  fler än 2 fransmän 

X (varje dag – min man)    X (släkt & vänner) 

 

3. Har ni träffat fransmän utanför företagssammanhang? 

Ja  Nej 

X 

Om ja, var? 

Vänner i Frankrike som jag fick då jag jobbade där 1998-2003 samt franska grannar & 

vänner i Göteborg.           

 

4. Hur uppfattar du fransmän? Har de några typiska egenskaper och vilka är de i så fall? 

Stolta över sitt land, språk & kultur. Åsiktsfulla & livliga på ett positivt sätt. I norra 

Frankrike är de gästvänliga och öppna.         

 

5 a, Hur agerar fransmän i konversationer på arbetet? Pratar de till exempel mycket eller 

lite? 

Det beror på position. De är mer hierariska och låter cheferna prata. Dom som sitter på 

”rätt” position kan prata mycket, men det finns alla sorter, både lågmälda, livliga, 

strukturerade, ostrukturerade – precis som i Sverige.       

 

5 b. Hur upplever du dina franska affärskollegor privat? Ge gärna fler exempel. 
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Oerhört trevliga. Fick väldigt nära vänner bland kollegorna. Blev hembjuden ofta eller 

hittade på saker ihop på helger & kvällar. Utflykter, middagar, fester, bio etc.   

 

6. Tycker du att fransmännen visar sina känslor i konversationer? Ge gärna fler exempel.  

Ja   Nej 

X  

både och – väldigt personberoende. Det är väl vanligare i Frankrike, men jag upplevde 

ingen större skillnad mot i Sverige. Kan bero på att jag jobbade på ett svenskt företag i 

Frankrike (SCA).        

   

7a. I hur många år har du haft kontakt med fransmän? 

Ca 13 år. De senaste 11 åren på jobbet, och dessförinnan läste jag 4 månader i Frankrike 

(1993) där jag fortsatte hålla kontakt med vänner.        

 

b. Om du har haft kontakt med fransmän under mer än tre år, har relationen förändrats på 

något sätt t.ex. uppstår det färre missförstånd? 

Ja, som med alla människor.          

 
8 a. Är det lätt eller svårt att samarbeta med fransmän? Är de villiga att samarbeta? Ge 
gärna exempel. 
 
Ja, enligt min egen erfarenhet så är det ingen större skillnad. Det är väldigt svårt att svara 
på en sån fråga för den tolkas som att ”så är fransmän”… Vi är alla individer med olika 
stilar.  
 
 
8 b. Har du upptäckt något extra positivt eller negativt när du har arbetat med fransmän? 
Ge gärna exempel.  
 
Positivt: Mindre konflikträdda. Lättare att veta vad kollegor tycker för man reagerar mera 
öppet. Mera diskussioner. 
Negativt: Hierarkin. (Medarbetare som inte vågar vara raka när chefen är med). Mindre 
struktur då folk pratar mer på samma gång i möten. 
 
 
 
Språket 
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9 a. Vilket språk talar du med fransmännen? 
Franska     
 
 
9 b. Sker språkvalet av sig själv? JA 
 
9 c. Är språkvalet ett problem för kommunikationen? NEJ 
 
(AB) 
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Undersökning  

(Svara med ett x eller i meningar där det behövs) 

 

Att möta fransmän 

 

1. Hur många gånger per år träffar du fransmän? 

1 gång   2 gånger  oftare X 

 

2. Hur många fransmän träffar du per gång?  

1 fransman  2 fransmän  fler än 2 fransmän X 

 

 

3. Har ni träffat fransmän utanför företagssammanhang? 

Ja  Nej X 

 

Om ja, var? 

 

4. Hur uppfattar du fransmän? Har de några typiska egenskaper och vilka är de i så fall? 

 Mycket lojala mot sitt land och sitt språk. Hierarkiska dvs chefen bestämmer det 

mesta.  Plikttrogna mot arbetsgivaren men måna om att få sina förmåner tillgodosedda. 

Trevliga att prata med men inte så öppna dvs det tar tid att lära känna dem.     

 

5 a, Hur agerar fransmän i konversationer på arbetet? Pratar de till exempel mycket eller 

lite? 

Svårt  att svars på generllt-jag har upplevt båda delarna.     

 

5 b. Hur upplever du dina franska affärskollegor privat? Ge gärna fler exempel. 

 Släpper inte en in på livet i fösta taget utan håller sig gärna till jobbsnack.  
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6. Tycker du att fransmännen visar sina känslor i konversationer? Ge gärna fler exempel.  

Ja  X Nej 

 De kan visa ilska och irritation men sen går det rätt snabbt över igen.    

 

7a. I hur många år har du haft kontakt med fransmän? 

 1) 1998-2004 lite kontakt med olika 

2) 2004-2006 mer kontakt-varje månad minst      

             

b. Om du har haft kontakt med fransmän under mer än tre år, har relationen förändrats på 

något sätt t.ex. uppstår det färre missförstånd? 

 Jag har inte haft kontakt med SAMMA fransmän tre år.     

 

8 a. Är det lätt eller svårt att samarbeta med fransmän? Är de villiga att samarbeta? Ge 
gärna exempel. 
Ganska lätt. De samarbetar gärna men håller ibland på viss information. 
 Ibland tror jag dock att språket är ett hinder (de är inte alltid så bra på engelska). 
 
 
8 b. Har du upptäckt något extra positivt eller negativt när du har arbetat med fransmän? 
Ge gärna exempel.  
Kan inte komma på något. 
 
 
Språket 
 
9 a. Vilket språk talar du med fransmännen? 
Franska  Engelska  Annat 
 
 
9 b. Sker språkvalet av sig själv?  
Ja. Eftersom de fransmän jag samarbetat med har varit SCAanställda så måste de lära sig 
engelska (inte alla men de som har kontakter utanför Frankrike), så valet är naturligt. 
 
9 c. Är språkvalet ett problem för kommunikationen? 
Nej. Alternativet vore franska och det kan inte jag! 
Men visst är de inte särskilt bra på engelska, så språkproblem uppstår! 
 
(CH) 
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Undersökning  

(Svara med ett x eller i meningar där det behövs) 

 

Att möta fransmän 

 

1. Hur många gånger per år träffar du fransmän? 

1 gång   2 gånger  oftare 

 

2. Hur många fransmän träffar du per gång?  

1 fransman  2 fransmän  fler än 2 fransmän 

 

 

3. Har ni träffat fransmän utanför företagssammanhang? 

Ja  Nej 

 

Om ja, var? 

Vi har bott i Frankrike 1981-87 och åker regelbundet till Frankrike 2 ggr per år och 

besöker då goda vänner. 

 

4. Hur uppfattar du fransmän? Har de några typiska egenskaper och vilka är de i så fall? 

 Impulsiva/ sociala (man har aldrig tråkigt!)/ ”Nourriture & Voiture” 

prioriteras/välutbildade/insatta i politik och samhällsfrågor och har åsikter/Individualister 

snarare än gruppmänniskor/respekt för hierarki/gillar Hightech och stora 

projekt/kulturintresse 

 

5 a, Hur agerar fransmän i konversationer på arbetet? Pratar de till exempel mycket eller 

lite? 

Pratar mycket/talar för sin egen sak och försöker gärna få igenom sin 

ståndpunkt/iffrågasätter/vill ha beslut och frågar ofta Vem som fattar avgörande beslut i 

en fråga 
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5 b. Hur upplever du dina franska affärskollegor privat? Ge gärna fler exempel. 

  Talar gärna om allt annat än jobb utanför arbetetr/sociala/ 

 

6. Tycker du att fransmännen visar sina känslor i konversationer? Ge gärna fler exempel.  

Ja   Nej 

 Upprördhet/höjer rösten/talar gärna omkull motpartne om det går 

 

 

7a. I hur många år har du haft kontakt med fransmän? 

 Sedan 1981…….       

 

b. Om du har haft kontakt med fransmän under mer än tre år, har relationen förändrats på 

något sätt t.ex. uppstår det färre missförstånd? 

 Man anpassar sig från båda håll……. 

 
8 a. Är det lätt eller svårt att samarbeta med fransmän? Är de villiga att samarbeta? Ge 
gärna exempel. 
Jag tycker det går ganska bra – viktigt med tydlighet i uppdrag.  Fransmän är noggranna 
med avtal och skriftliga överenskommelser – vi är nog mera bundna av vad som sagts – 
inte nödvändigtvis protokollförts till punkt och pricka.  Vidare är fransmännen mer 
hierarkiska, dvs förankringsprocessen omkring beslut ser olika ut mellan svenskar och 
fransmän.  Vidare har svenskar  fördelen av att inte vara så ”kända” som tyskar, 
engelsmän och amerikanare – fransmännen ”vet” precis hur dessa nationaliteter fungerar 
– de är och har alltid varit fransmännens konkurrenter om världsherravälde och inflytande 
på världspolitiken.  
 
 
 
8 b. Har du upptäckt något extra positivt eller negativt när du har arbetat med fransmän? 
Ge gärna exempel.  
Xtra positivt:   glädje/spontanitet/social samvaro/”systeme D”(allt går att fixa om man 
vill) - man har egentligen aldrig tråkigt med fransmän!  
Xtra negativt:   hierarki och byråkrati kan vara förödande -  speciellt avseende offentlig 
sektor och statsägda bolag.  Ett besök på posten eller banken kan räcka för att illustrera 
vad jag menar!  
 
Språket 
 
9 a. Vilket språk talar du med fransmännen? 
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Franska  Engelska  Annat 
Jag talar BÅDE franska OCH engelska – beroende på ämnet.  Man bör helst förhandla på 
ett neutralt språk. 
 
9 b. Sker språkvalet av sig själv?   Ja. 
 
9 c. Är språkvalet ett problem för kommunikationen? 
 Ibland – kunskaper i engelska är fortfarande ett problem för vissa fransmän. 
 

(GP) 
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Undersökning 
(Svara med ett x eller i meningar där det behövs) 

 

Att möta fransmän 

 

1. Hur många gånger per år träffar du fransmän? 

1 gång   2 gånger  oftare x 

 

2. Hur många fransmän träffar du per gång?  

1 fransman  2 fransmän  fler än 2 fransmän x 

 

 

3. Har ni träffat fransmän utanför företagssammanhang? 

Ja x  Nej 

 

Om ja, var? 

Macon samt ett otal andra platser både i och utanför Frankrike.    

  ̈

 

4. Hur uppfattar du fransmän? Har de några typiska egenskaper och vilka är de i så fall? 

De är oftast mycket trevliga. De kan ibland bli väldigt egensinniga. De låser gärna fast 

sig vid sin ståndpunkt. Har de bestämt sig så är det mycket svårt att få dem att ändra sig 

De är mycket stolta för att vara just fransmän. De har en bra balans emellan arbete och 

fritid. Jag upplever dem betydligt mer seriösa i sitt arbete än t.ex. engelsmän. De flesta 

älskar god mat och goda viner. Om man berömmer en fransman och hans land och mat då 

har man med ens en mycket nära vän. Denna vänskapen kan bestå livet ut.   
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5 a, Hur agerar fransmän i konversationer på arbetet? Pratar de till exempel mycket eller 

lite? 

De fransmän jag har mött tar alltid stor plats. Oftast är det inga bekymmer att veta vad 

han eller hon står för eller vill.   

 

5 b. Hur upplever du dina franska affärskollegor privat? Ge gärna fler exempel. 

Att dinera med en fransman är alltid en gastronomisk upplevelse om han är nöjd. Om han 

däremot inte är nöjd så kan han fördärva hela middagen genom att öppet framföra sin 

klagan samt att ideligen upprepa hur dålig maten var och hur illa han har blivit bemött.

 De är mycket gästvänliga och bjuder gärna på mat och logi. De flesta har inte så 

god uppfattning om Sverige och har oftast inte så stort intresse av att få veta mer heller. 

De vet redan att det är för kallt och för dyrt här uppe i kalla norden. Därför vill de inte 

åka hit.             

 

6. Tycker du att fransmännen visar sina känslor i konversationer? Ge gärna fler exempel.  

Ja X  Nej 

Det är alltid mycket tydligt då någon fransman blir illa berörd eller misstycker. Då 

utbrister han klart och tydligt vad han anser. Oftast så säger de lite för mycket kan jag 

tycka som svensk. Man sårar hellre än låter något bli osagt.      

 

7a. I hur många år har du haft kontakt med fransmän? 

I exakt 20 år och 3 månader!      

 

b. Om du har haft kontakt med fransmän under mer än tre år, har relationen förändrats på 

något sätt t.ex. uppstår det färre missförstånd? 

Numera uppstår det väldigt sällan några missförstånd i relatione rna till mina franska 

affärsbekanta.  Dock kan det fortfarande uppstå missförstånd som aldrig skulle uppstå 

emellan en svensk och mig. Här menar jag missförstånd som inte har med 

språkförbittringar att göra utan mer beror på det vi har med oss i respektive bagage.   
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8 a. Är det lätt eller svårt att samarbeta med fransmän? Är de villiga att samarbeta? Ge 
gärna exempel. 
Vad man behöver är att man tydligt talar om hur, vad och varför något skall utföras. När 
detta väl är gjort så är grunden till sammarbetet lagd. (Tycker nog att det är lättare att få 
med fransmän än t.ex. holländare). När detta väl är gjort så fungerar samarbetet oftast 
väldigt bra. Dock är jag rädd att generalisera allt för mycket. Har stött på både mindre 
och bättre samarbetspartners genom åren.  
Har i dagsläget veckovis kontakt med flera fransmän. De skall kommunicera ett specifikt 
logistikflöde med dess förändringar och aktuell status. Detta fungerar utmärkt bra. 
 
 
 
8 b. Har du upptäckt något extra positivt eller negativt när du har arbetat med fransmän? 
Ge gärna exempel.  
De kan börja att ”surna” till. Oftast förstår man inte varför. Då gäller det att gå till botten 
med problemet. I många fall så är det en språkförbistring som ligger till grund för att man 
misstolkat något. I de flesta fall så löses detta omedelbart. Ibland kan det dock ta lite 
längre tid då fransosen inte godtager en ursäkt så där direkt av. Tiden behöver tyvärr 
ibland utnyttjas för att allt skall bli bra igen.  
Det positiva är väl att se hur de favoriserar Frankrike i alla lägen. En mycket stark 
protektionism tycker jag mig fortfarande uppleva även om den avtagit betydligt jämfört 
med på slutet av 80 talet. Då tycke samtliga fransmän jag mötte att det räckte att tala 
franska allt annat var underordnat. Idag är detta tankesätt till stora delar förändrat. 
 
 
 
 
 
Språket 
 
9 a. Vilket språk talar du med fransmännen? 
Franska  Engelska  Annat 
Engelska 
 
9 b. Sker språkvalet av sig själv? Ja 
 
9 c. Är språkvalet ett problem för kommunikationen? 
Oftast inte men de problem som jag redogör för i 8b skulle förmodligen inte uppstå om vi 
talade samma språk. 
 

(KL) 
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Undersökning 
(Svara med ett x eller i meningar där det behövs) 

 

Att möta fransmän 

 

1. Hur många gånger per år träffar du fransmän? 

1 gång   2 gånger  oftare X 

 

2. Hur många fransmän träffar du per gång? 

1 fransman  2 fransmän  fler än 2 fransmän X 

 

 

3. Har ni träffat fransmän utanför företagssammanhang? 

Ja X  Nej 

 

Om ja, var? 

Affärsbekant som efter många års samarbete har blivet kompisar. 

Jag och min fru har besökt dom privat på semester och dom har hälsat på oss här i 

Sverige            

 

4. Hur uppfattar du fransmän? Har de några typiska egenskaper och vilka är de i så fall? 

Jag uppfattar dom som mycket nationalistiska och är många tror de är världsmästare 

på allt men generellt tycker jag om fransmän och Frankrike      

            

            

            

   

 

5 a, Hur agerar fransmän i konversationer på arbetet? Pratar de till exempel mycket eller 

lite? 

Mycket och har svårt att lyssna på andra och pratar bara på jag har upplevt flera gångar 
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att 3-4 pratar mot varandra utan hänsyn        

 

5 b. Hur upplever du dina franska affärskollegor privat? Ge gärna fler exempel. 

Som jag beskrev  har jag upplevt många fransmän som mycket trevliga i det privata  

 

6. Tycker du att fransmännen visar sina känslor i konversationer? Ge gärna fler exempel.  

Ja X   Nej 

Tyvärr upplever jag många som väldigt upphetsade och att dom gestikulerar otroligt 

mycket som ett tecken på att vill överbevisa.         

 

7a. I hur många år har du haft kontakt med fransmän? 

22 År            

             

 

b. Om du har haft kontakt med fransmän under mer än tre år, har relationen förändrats på 

något sätt t.ex. uppstår det färre missförstånd? 

Absolut, med tiden lär man sig från båda håll att anpassa sig.    

             

8 a. Är det lätt eller svårt att samarbeta med fransmän? Är de villiga att samarbeta? Ge 
gärna exempel. 
Så klart att det inte är lätt att samarbeta med fransmän. Det är framför allt kulturella 
skillnader 
och språket som gör att samarbetet kan vara väldigt problematiskt. 
Fransmän drar gärna fördel av språkmissförstånd, annars är det inte så svårt att samarbete 
med dom. 
 
 
8 b. Har du upptäckt något extra positivt eller negativt när du har arbetat med fransmän? 
Ge gärna exempel.  
Extra positivt med fransmän är deras gästvänlighet samt att de gärna bjuder hem 
affärskontakter på middag i mycket avslappnad atmosfär. 
 
 
Språket 
 
9 a. Vilket språk talar du med fransmännen? 
Franska X  Engelska  Annat 
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9 b. Sker språkvalet av sig själv? 
Ja, men bara om du själv talar bra franska. 
 
9 c. Är språkvalet ett problem för kommunikationen? 
Språkvalet är säkert den svåraste biten i affärsrelationer med fransmän. 
Mycket beroende på åldersgrupp. 
Jag började 1985 att arbeta med fransmän och då var det ett måste att kommunicera 
på franska i nutiden har allt fler yngre fransmän förstått att man måste ha kunskaper i till 
exempel engelska för att arbeta med utländska kontakter. 
 
 
 


